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Message de Roosevelt sur la canalisation du Saint-Laurent (Lire en 
page 3)

Pour s’y retrouver
Les "Petites Soeurs de l'Assomption" ne sont ni les "Petites Soeurs des Pauvres" 

ni les "Soeurs de l'Assomption de la Sainte-Vierge" — Quelques notes rapides
sur trois oeuvres intéressantes, mais différentes d'origine et d'objet -----

Où l'on verra que chacune travaille dans un domaine particulier

Un incident, vieux de vingt-quatre heures à peine, 
nous fait croire que les notes suivantes ne manqueront 
pas d’utilité.

En effet, un titre quelque peu amphibologique, qui 
coiffait une note sur la vente de charité qui aura lieu 
lundi, à l’hôtel Windsor, a pu laisser croire qu’il s’agissait 
de l’oeuvre des Petites Soeurs des Pauvres. Or, c’est au 
bénéfice des Petites Soeurs de l’Assomption et de, leurs 
oeuvres que se fera cette vente. Celles-ci, en un sens, sont 
bien les petites soeurs des pauvres: elles donnent aux pau­
vres toute leur vie, mais elles ne sont pas les Petites Soeurs 
des Pauvres.

Londres et Washington examinent la situation

n’imagine pas qu’un Canadien français puisse trouver 
pour exprimer son admiration une plus éloquente formule.

Ÿ * *
Mais les Soeurs de VAssomption ne sont pas les Petites 

Soeurs de l’Assomption.
Celles-ci sont de fondation française. S’il n’était à peu 

près impossible aujourd’hui de frouver en librairie les volu­
mes qui racontent leur histoire, j’en recommanderais la 
lecture. On y trouverait un extrême intérêt.

Disons simplement que les Petites Soeurs de l’Assomp­
tion datent de 1865, qu’elles ont eu pour fondateurs un 
religieux de l’Assomption, ancien professeur laïque, le

Les Petites Soeurs des Pauvres proprement dites soqt les P, Etienne Pernet, et Soeur Marie de Jésus. Elles ont pour
filles de Jeanne Jugan. Elles ont célébré l’an dernier leur 
centenaire. Elles sont chez nous depuis 1887 et tous les 
vieux Montréalais les connaissent fort bien. Leur oeuvre 
essentielle, c’est le soin des vieillards, qu’elles groupent 
dans des asiles où ils achèvent tranquillement leurs jours. 
Elles sont répandues dans le monde entier. Elles comptent 
actuellement plus de 300 maisons et de 5,000 religieuses 
et prennent soin de plus de 50,000 vieillards des deux 
sexes. A Montréal même, depuis le demi-siècle et plus 
qu’elles y habitent, elles ont accueilli soigné, réconforté 
des milliers de nos vieillards.

C’est une oeuvre aussi admirable, et pour le bénéfice 
des pauvres aussi, mais de forme différente, qu’accomplis­
sent les Petites Soeurs de l’Assomption.

* * *
II importe aussi de dissiper une autre équivoque. Les 

Petites Soeurs de VAssomption ne sont chez nous que de­
puis sept années. Elles ont fait beaucoup de bien, mais 
peu de bruit. Et il arrive qu’en entendant parler d’elles des 
gens qui ne les connaissent pas songent tout de suite à une 
congrégation canadienne dont le nom, qui ressemble beau­
coup au leur, est familier à des milliers et à des milliers 
de Canadiens.

En fait, il n’y a entre les deux oeuvres aucun lien, au­
cune ressemblance, si ce n’est le commun désir de faire du 
bien dans une congrégation religieuse.

Les Soeurs de VAssomption de la Sainte-Vierge (tel est 
leur nom complet) sont une fondation canadienne et dont 
l’objet propre est l’enseignement. Elles datent de 1853 et 
sont nées à Saint-Grégoire de Nicolet. Je me rappelle, ga­
min, avoir vu la vénérable fondatrice qui visitait encore
nos écoles de village. Le succès de cette congrégation, aux 
origines très modestes, tient du prodige. Les Soeurs de 
l'Assomption instruisent actuellement plus de 25,000 
élèves, elles ont essaimé dans les provinces voisines, aux 
Etats-Unis et jusqu’au Japon. — Et je ne résiste point au 
plaisir de citer le mot d’un brave homme de l’Ouest qui 
voulait me bien faire comprendre la qualité des services 
qu’elles rendent aux Canadiens de son patelin. — Les 
Soeurs de l'Assomption, voyez-vous, me disait-il, c’est i mère toujours féconde en riches dévouements. 
une beurrée de crème avec du sucre d’érable dessus! Je| Orner HEROUX s-xii-40

objet propre de rendre service aux pauvres,’ à domicile, 
Elles les soignent: à l'occasion elles font le ménage. Ce 
sont des infirmières et des ménagères qui ne demandent 
jamais un sou, qui ne peuvent rien accepter pour elles- 
mêmes. Elles sont rapidement devenues très populaires en 
France: elles ont tôt essaimé à l’étranger. Elles comptent 
aujourd’hui près de cent maisons en Europe, en Afrique, 
en Amérique.

On peut dire des Petites Soeurs de l’Assomption qu’elles 
sont une fondation essentiellement urbaine. Elles sont 
faites pour répondre aux besoins de ces grandes agglomé­
rations où les familles sont, pour ainsi dire, perdues, ne 
peuvent guère compter sur le secours de parents ou d’amis. 
Elles rendent, à domicile, d’innombrables services. Et c’est 
pourquoi, d’un bout du monde à l’autre, on les réclame. 

* * *
Les Petites Soeurs de l’Assomption sont chez nous de­

puis septembre 1933. Elles se sont installées rue Cham­
plain, près Sainte-Catherine. Elles ont fait, particulière­
ment dans les milieux pauvres qui ne sont pas loin de leur 
maison, ce qu’elles font en tout pays. Et l’on sait que, chez 
nous comme dans les autres grandes villes, ce n’est pas la 
besogne qui manque.

Les Petites Soeurs de l’Assomption ont pris contact avec 
les besoins particuliers de notre ville, elles commencent à 
susciter des vocations. Il semble bien que leur oeuvre soit 
à la veille de prendre ici un nouvel essor. Si grand que 
soit le bien qu’elles font déjà, elles en feraient bien davan­
tage si elles étaient plus nombreuses, si elles disposaient 
d’un plus vaste espace. En France, elles ne se contentent 
pas du bien qu’elles peuvent personnellement réaliser; elles 
ont provoqué, de la part d’auxiliaires laïques, d’abondantes 
et fructueuses collaborations.

Nous avons, encore une fois, l’impression que cette ocu-

anglais imagine une anlilhèse: “Il 
est curieux de penser que l’homme 
qui a produit plus d’objets mobiles 
exactement pareils (les uns aux au­
tres) que qui que ce soit dans le 
monde soit lui-même si peu pareil 
à personne.”

M. Ford n’est pas un de ces hom­
mes fails en série. Tonies scs idées 
le montrent.

M. Bone aurait bien voulu, on le 
devine, amener son interlocuteur à 
parler d’Israël. Mais celui-ci s’est 
gardé à pique et à carreau, se con­
tentant d’une boutade. “Le plus 
qu’il a voulu dire au sujet des Juifs 
c’est qu’on ne saurait s’en passer. 
“Les Gentils ne travailleraient pas 
si les Juifs n’étaient là”, dit-il.

Sur ses projets, M. Ford ne fait 
pas mystère. Il travaille à loisir à 
la construction d'un avion qui doit 
révolutionner la vie. Il sera muni 
d’un gyroscope et pourra atterrir 
sur une aire restreinte, Il sera bon 
marché. Lui-même pourtant n’est 
pas un fervent de l’aviation. Il n’a 
volé que trois fois dont deux avec 
Lindbergh. Rapprocher les gens en 
supprimant les distances, activer le 
melting pot, c’est ce qu’il a com­
mencé avec Tauto bon marché et 
qu’il veut achever avec l'avion.

M. Ford est au fond pacifiste. “A 
quoi bon la guerre? confie-t-il à M 
Bone. A rien de rien, l’n tas de vo­
leurs et d’aigrefins font les guer 
res. Je suis contre tout cela, je ne 
veux rien avoir à y faire.”

Mais il n'interviendra pas. sans 
doute, en faveur de la paix. La dé 
pêche que je citais au début rappe 
lait l’expédition de poix. Voici ce]
s* w sin s] S ê Af T} fi Tl fï ■ 0/1 I Z» I I T» i

Que reste-t-il à Londres de réserves disponibles? ----- Que lui faut-il? -----
C'est ce que recherchent ensemble M. Morgenthau, du Trésor américain, et
sir Frederick Phillips, envoyé britannique-----Quand M. Roosevelt reviendra,
toutes les cartes seront sur table-----A propos de la capitulation du roi des
Belges — Elle s'imposait, dit une série de personnages, belges ou américains

"MEME LES VETERANS CANADIENS POURRAIENT RETOURNER
DERRIERE LES CANONS"

. , , . , • „ - „„ Et elle resta en panne, si bien qu’envre, qui repond a de «urgentes nécessites, se développera ^ dg volalUe /, n>,; dan& Vaf.
bientôt de façon considérable. Nous le souhaitons, en tout
cas, du fond de notre coeur.

Les Petites Soeucs de l’Assomption, c’est, avec tant
d’auttes, l’un des riches cadeaux que nous a faits la France,

Lo compagne en faveur de l'oide financière à 
l'Angleterre, de la part des Etats-Unis, bot son plein, 
tant à Londres qu'à Washington et dans toute une 
presse américaine. On se prépare à aplanir tous les 
obstacles, légaux et autres, qui pourraient empêcher le 
Trésor américain de se porter au plus tôt au secours de 
l'Angleterre. A cette aide financière se rattache la 
question connexe de fournir à Londres des navirey mar­
chands et des avions américains en plus grand nombre. 
Il se confirme d'autre part que les attaques allemandes 
sur la ville et le port de Bristol ont causé 4es dégâts 
considérables à ce centre industriel et maritime 
anglais. Du côté de la Grèce, les Italiens sont toujours 
dans une situation précaire. Les Allemands viennent de 
conclure, dans le domaine économique, un nouveau 
traité de commerce avec Rome, afin d'activer et de 
faire pousser à fond l'approvisionnement de l'Alle­
magne en produits agricoles italiens, dont le volume 
exporté dans le Reich ne suffit pas à sa demande. C'est 
dire que l'Italie devra se serrer davantage la ceinture 
ou mettre plus d'hommes aux champs afin de donner, 

qu’en dit à M. Bone, iorganisateurpoint de vue economique, satisfaction a son asso- 
lui-mème de cette expédition: “Le ciée. On ne voit pas jusqu'ici que l'Italie ait fort gagné

à entrer dans le conflit qui se prolonge. Elle l'aurait 
voulu plus court, analogue à la conquête de la Pologne 
par le Reich, pendant septembre 1939. Les événements, 
vu la résistance acharnée de la Grande-Bretagne, ont 
pris une autre tournure, au ralenti. L'Angleterre vient 
de signer un accord financier et économique nouveau 
avec la Turquie. Du côté de l'Indochine française, les 
Japonais et les Siamois, poussés par Tokio, tout au 
fond, font de leur pire afin d'intimider les forces 
françaises, et de. tâcher d'en venir à morceler le pays 
ou de le tenir sous leur influence. Aux Etats-Unis, on 
parle maintenant de placer les industries de guerre au 
régime des 24 heures de travail ininterrompu, avec 
frais ou quatre équipes, afin de presser la livraison des 
commandes anglaises et canadiennes. Chez nous, un 
chef de groupe politique, aux Communes, a lancé l'idée 
d'un prêt forcé, auquel devraient contribuer tous les 
Canadiens, en proportion de leurs revenus et de leurs 
disponibilités. Le gouvernement King a laissé tomber le 
projet, pour l'heure.

LA FINANCE ANGLO-AMERICAINE

navire de paix Ford? Nous en vin 
mes à parler de cela à la fin com­
me exemple de l’expérience dura­
ble qu’un homme peut acquérir. 11 
rappela Mlle James Adams et l’idée 
du bateau de Paix dans la dernière 
guerre pour sortir les gars des 
tranchées pour la Noël. IL y avait 
25 ou 26 femmes à bord et des dis­
cussions à n’en plus finir. On arri­
va au Danemark et les gens des 
journaux'vinrent a^bont et ils par­
lèrent et parlèrent. lie résultat de 
tout cela c’est que M. Ford quitta 
le navire et revint en Amérique. 11 
avait eu cent jours de cette corvée”.

Cela lui avait coûté $400,000, 
mais l'expérience en valait la pei­
ne..”

Cette note met le prix à la livre 
de. la colombe de paix un peu haut.

A Ottawa

Répercussions du discours 
de M. Roy (Gaspé)

“Impression pénible'’, dit M. Lapointe — En effet; mais 
pénible pour M. Lapointe — Il n’a rien expliqué de 
ses paroles de jadis contre la participation en Europe 
— Ni celles de ses collègues, — Des mots, nulle 
explication — M. Hanson en a contre les magazines 
américains à sensation — M. Coldwell parle d'em­
prunt forcé — M. Blackmore en est aussi

M. KING EST HABILE MEDECIN; MAIS SON PATIENT 
EST TROP SOUVENT PIQUE

(Par Lèonold RICHER) de ce fait très simple el irréfutable 
que pour la première fois les chefs

Ottawa, 5-XIT-40 — Ainsi que le | ^ p;,r|j libéral, particulièrement 
M. Ernest I.apoin- rcux r|u Québec, étaient placés endisait justement

te mardi soir, le discours de M. J.
S. Roy, député de Gaspé, avait pro­
duit une impression pénible sur 
toute la Chambre. Cette impression
était encore visible dans certains ]ev£ p0ur ce,a_ n ne ies a na 
cercles libéraux du Québec hier. {en(lus_ q M-a rjen expliqué. Il a

face de toute la nomenclature rie 
leurs déclarations passées. Les 
chefs du parti libéral avaient à se 
défendre. M. Ernest Lapointe s’est 
levé pour ceia. Il ne les a pas dé-

après-midi. Les députés, dont 
quelques-uns n’avaient pas assisté 
à la séance de mardi soir et n’a­
vaient appris ce qui s’était passe 
que par la bouche de leuis collè­
gues, n’ont rien eu de plus pressé 
hier que de lire dans le texte, an­
glais et français, les discours de 
député de Gaspé et du ministre de 
la Justice. Bien sages, ces députés 
qui se sont donné la peint de lire 
les textes. Rien de tel pour savoir 
ce qui s’appelle savoii-, que lire di­
ses yeux le texte imprimé en noir 
sur blanc; le texte qui durera, dé­
fiera les années, restera toujours 
semblable à lui-même. Les politi­
ciens changent, leurs paroles im­
primées restent fidèles à elles-mê 
mes.

"Le discours de mon honorable 
ami a produit une impression pé­
nible sur toute la Chambre, et jus­
que che: scs propres amis”, a dit 
M. Ernest Lapointe mardi soir en 
.s’adressant à M. Roy. “// ’’st assez 
intelligent pour s’en rendre comp 
te. — Oui, de répondre M. Roy. 
ruais pour d’autres raisons que pen­
se le très honorable député”. C’était 
répliqué. Certes le discours de M. 
Hoy a produit une pénible itnprcs 
sion, une impression qui s est pro­
longée toute la journée d’hier. Cet 
le mauvaise impression était enu 
see par tout autre chose que ce que 
pensait M. Lapointe. Elle provenait

L'actualité
M. Ford et ses idées

Henry Ford vient de déclarer: 
Si l’Angleterre veut de l’argent, 
“qu’on lui en donne tant qu’elle 
voudra. Cela finira la guerre en 
vitesse. Nous l’avons fait avant. 
Autant vaut le faire de nouveau... 
Le dollar américain est le meilleur 
morceau de papier qui soit. A ma 
connaissance, ce morceau de papier 
a acheté un boisseau de blé depuis 
soixante-six ans et le boisseau de 
blé est le meilleur dollar-étalon que 
je connaisse.”

La dépêche rappelle que Ford, 
qui, il y a 25 ans, a lancé une ex­
pédition de paix dans le paquebot 
Oscar II, dit qu’il est convaincu que 
“ni un côté ni l’autre ne gagnera 
la guerre. La guerre terminée, je 
vois les gens se tourner vers la 
terre — la source de foules choses 
nécessaires à la paix et à la pros­
périté de toute nation.”

Le magnai de l’automobile peut 
parler de. connaissance personnelle 
de ce qui s’est passé depuis soixan­
te-six ans. Il a, en effet, soixante- 
seize ans. Dans une entrevue pit­
toresque qu’il accordait, à M. James 
Bone, du Manchester Guardian, il y

faire, que le dindon de la farce, 
qui était l’apôtre de la paix en per­
sonne. On comprend assez qu'apres 
cette aventure, celui-ci laisse vo­
guer la galère de la guerre, maigri 
ses idées pacifistes.

Paul ANGER5-XII-40

Bloc notes
Echo de la Saint-André

Les Ecossais de Montréal ont cé­
lébré tout récemment leur fête na­
tionale, la Saint Vndré. Les jour­
naux ont rapporté, dans leurs co­
lonnes de la mondanité, pour ceux 
qui en ont, les brillantes célébra­
tions, banquet et bal, auxquelles 
cela, comme d’habitude, a donné 
lieu. Le bal de la Saint-André est,

passé à côlé du fond du débat. I! 
n’a pas interprété ses paroles, il 
n’en a rien dit. Voilà ce qui a cau­
sé la pénible impression dont M. 
Ernest Lapointe s’est aperçu lu.- 
mêltie mardi soir.

Leur consolation
Les députés libéraux ont une 

consolation. C’est que la presse 
dans la province de Québec est 
bien contrôlée. Elle sert le parti. 
Tout ce qui peut faire tort au par­
ti, elle l’ignore, ou le cache, ou le 
renvoie dans les pages intérieures. 
Les gros litres, les inaachattes énor­
mes, les longues colonnes de texte 
courant, cela est réservé aux ora­
teurs du parti. La première page 
des journaux n’eu a que pour te' 
parti. L’opposilionniste s'arrange 
avec les restes de la mise en page. 
Voilà ce qu’on fait de la vérité 
Seulement, la vérité finit toujours 
par percer. Cela prend parfois du 
temps. Il arrive toujours un mo­
ment toutefois où. par la force mê­
me des choses, la vérité retrouve 
ses droits.

Les magazines américains
La Chambre «les Communes a 

consacré sa séance d hier après- 
midi à l’étude des nouvelles réso-

(Suite à ia dernier* page!

du lancement de combien de débu­
tantes de la haute et riche bour­
geoisie, ce qu'on est convenu d’ap­
peler "la société”? L’éclat de la cé­
lébration montréalaise de la Saint- 
André se comprend facilement, du 
moins pour qui connaît l’histoire 
du Montréal de langue anglaise. Les 
premiers Anglais de Montréal, 
parmi ceux qui comptaient ou qui 
comptèrent pour quelque chose, 
qui firent leur marque à Montréal, 
ces Anglais-là furent des Ecossais.

A l’occasion de la dernière Saint- 
André, il s’est produit un petit fait,

______ ____________ __ , „ qu’aucun journal n’a relevé, n’a
a quelques semaines, celui-ci se dit ! même, sauf erreur, signalé, il n e 
frappé de l’extraordinaire vigueur tait pourtant pas sans signification.

— ............  Le premier ministre du Canada, M.
Mackenzie King, en adressant scs 
voeux aux Ecossais, par l’interme

Quelle est tout ou fond lo situation financière de 
la Grande-Bretagne, tandis que le Reich lui coule en 
masse des navires marchands et s’acharne à détruire 
le plus possible ses villes industrielles, en retour de 
quoi Londres fait bombarder les centres industriels du 
Reich? Les Etats-Unis ont intérêt ô connailre la véri­
table situation de la finance anglaise, s'ils doivent, 
dans un avenir plus ou moins rapproché, se porter à la 
rescousse de Londres et du Royoume-Uni. Et ils vont 
le faire. L'étude de la question s'est amorcée depuis
aue lord Lothian, ambassadeur anglais aux Etats-Unis, . j ... . , ,, ,
est arrivé à New-York de son pays en parlant de lo j I etot-ma|0r, des declarations de I ambassadeur ame- 
nécessité pour le Royaume-Uni de recourir à des em- ! 'ica.n John Cudahy, oms. que de plusieurs autres diplo 
prunts sur la place américaine, en 1941, vu l'épuise- j mates des Etats-Unis, de meme que de I attache m.h- 
ment graduel des réserves anglaises. Et, il y a quelques i taire Brown et de (attache naval Gode, en Belgique, 
heures sir Frederick Phillips, sous-secrétaire du Trésor, j etc. Tous aboutissent a la meme conclusion: dans les 

à Montréal, un événement mondain Ana|eterre débarquait à New-York et se rendait à circonstances ou se trouvaient les Belges, ils n avaient 
mut "d'auss loin "que par temple Washington pour y conférer avec M. Henry Morgen- ; d'autre issue que la capitulation; et la Grande-Breta^ 
Ottawa et Toronto5 C’est l’occasion thou, secrétoire du Trésor, -r on dirait ici ministre des 9™ ams. que la France avaient c e en temps ut. e, et

Finances - dans le cabinet Roosevelt. Ce dont il bien avant le fait, prévenues de la decision finale du

son que la partenaire Amérique pourrait imaginer pour 
assurer la manche finale à l'Angleterre, dont les atouts 
s'épuisent. "Il n'y a plus de doute que les Etats-Unis 
courent à lo guerre", dit de façon pessimiste le séna­
teur Hiram Johnson, parrain de la loi dite Johnson, 
contre le rappel de laquelle il s'est déjà prononcé. Lors 
du retour de M. Roosevelt, la partie sera prête,. .

Tandis qu'à Londres, le "Mail", grand journal popu­
laire, annonce tenir de source sûre que 150 navires 
marchands américains sont immédiatement à la dis­
position de l'Angleterre, ajoutant que des destroyers 
les accompagneront en bon nombre, pour rester dans 
les eaux européennes, sous commandement britanni­
que, M. Dalton, ministre du Blocus, a dit à des journa­
listes que les Etats-Unis pourraient bien porter au 
crédit de l'Angleterre tous leurs surplus de production 
industrielle; et qu'il y a déjà des pourparlers avec 
Washington à ce sujet.

D'après une intéressante dépêche de la "Canadian 
Press", les assauts aériens sur Bristol ont mis en ruines, 
en allumant des incendies sur des dizaines de points de 
la ville, une partie des quartiers, ainsi que la plupart 
des édifices de l'université, des musées locaux, etc. Les 
docks et les chemins de fer ont été moins endommagés 
que les quartiers de commerce et d'habitation. Des 
filées de 30 ou 40 maisons d'habitation ont été tota­
lement rasées. Les services essentiels n'ont pas été trop 
gravement atteints. Les pertes de vies ne sont pas nom­
breuses, car la population avait quitté la ville en fin 
de semaine, mais les dégâts matériels sont des plus 
graves,

LE ROI DE BELGIQUE

H vient de paraître à New-York, sous les auspices 
d'une société belgo-américaine un petit livre: "Lo cam 
pagne de Belgique et la reddition de l'armée des 
Belges" (10-25 moi 1940), préfacé par l'ancien pré­
sident américain Herbert Hoover et qui donne toute 
une série de documents établissant la nécessité de 
cette reddition et la parfaite loyauté du roi Léopold III 
envers ses alliés. MM. van Zeeland, ancien premier 
ministre de Belgique, van Cauwelaert, président de la 
Chambre des députés à Bruxelles, W.-H. Tuck, Amé­
ricain en vue, etc., ont collaboré à la publication de cet 
ouvrage documentaire. Par suite du désastre français 
à Sedan, les Belges, mis en mauvaise posture, perdirent 
en deux jours 40,000 soldats, se trouvèrent isolés des 
Alliés, les réfugiés civils en marche se faisaient mi­
trailler sans pitié, il y avait disette d'eau, de munitions, 
de vivres et de magasins militaires, etc. Seule la capi­
tulation pouvait éviter la destruction en masse, sans 
profit pour personne. Les documents annexés au 
volume new-yorkais comprennent la lettre du roi 
Léopold expliquant à S. S. le Pape Pie XII les motifs 
de la capitulation, une lettre pastorale du cardinal de 
Matines van Roey, l'exposé des opérations de la cam­
pagne par le général belge Michiels, chef suprême de

de celui-là. - “Je remarquai, dit-il, 
qu’il descendit de sa voiture quand 
elle était encore en marche”. Plus 
tard, il décrit M. Ford montant un 
escalier quatre à nnatre. "Je vou­
drais bien,.dit le journaliste, monter 
un escalier comme ça, — Peut-être, 
répond son hôte, que je voulais seu­
lement vous épater.” Malicieux hu­
mour qui montre l’excellente santé 
morale comme physique du richis­
sime vieillard.

L’homme, dit M. Bone, est sim­
ple, ne donne pas la moindre idée 
qu’on puisse le croire important. 
Quant à sa conversntton, elle est un 
peu à bâtons rompus. On devine 
que la philosophie qu'il a acquise, 
grâce à l'observation de la vie avec 
un regard clair et aigu, reste un peu 
incohérente. La culture aurait pu 
jouer le râle de fichier pour le clas­
sement de ce fatras. Mais elle man­
que à M. Ford. Ce que V viens 
d’écrire est le fruit de mes pro­
pres déductions. M. Bone se garde, 
en effet, d’écrire quoi que ce. soit 
qui ne soit flatteur pour son hôte, 
dont il apparnit sincèrement en­
thousiasmé. Et il note nombre 
d'Idées du grand Industriel. Notam­
ment son attachement à la terre, 
son désir dcj’oir 1rs autres faire en 
cela commentai et son originalité. 
Pour exprimer ceci, le Journaliste

diaire de la Sociéié Saint-André, a 
voulu que son message soit en lan­
gue française aussi bien qu’en lan­
gue anglaise. Le compliment fran­
çais, dont on nous communique le 
texte, était d’ailleurs fort joliment 
tourné. C’est le représentant de ii 
Société Saint-Jeau-Baptiste, M. Ro­
dolphe Dagenais, qui en n donne 
lecture à la fête des Ecossais.

En temps de guerre, c’est tout 
naturel, le vent souffle à la Bonne- 
Entente dans un pays comme le 
nôtre. Ce fut le cas en 1914-18, c’est 
encore le cas. Le message en Iran 
çais et en anglais de M. King aux 
Ecossais n’était-il pas cependant 
plus qu’un geste inspiré par des 
circonstances guerrières et passa­
gères? Il pouvait pour le sûr être 
bien davantage, renfermer une si­
gnification de bien plus de profon­
deur, se rattacher à une tradition 
bien vieille, plus vieille même que 
noire ville et que notre jeune pays.

La “Vieille Alliance”
Du français dans une fête écos­

saise, rien ne saurnil être de meil­
leure convenance. M. King, qui est 
d’orjgine, plus exactement d’ascen-

s'ogit, au vrai, c'est que les Etats-Unis ouvrent de vas­
tes crédits à l'Angleterre. Jusqu'ici elle a payé, en 
valeurs américaines ou en or, tout comptant, en tout 
cas, les commandes dont elle a pris livraison aux Etats- 
Unis, d'accord avec la politique de neutralité améri­
caine qui impose les conditions dites; "Cash and Carry ' 
aux nations belligérantes. Cette politique ne peut indé­
finiment se prolonger, en pratique, dans un conflit 
comme le présent, extrêmement coûteux, — au rythme 
de $40 millions en moyenne ,por jour, pour Londres, et 
de $3 millions et davantage pour le Canada, autre­
ment moins riche que l'Angleterre et proportionnelle­
ment plus endetté. Une autre loi, la loi Johnson, défend 
aux Etats-Unis de prêter quelque argent aux nations 
qui sont déjà débitrices de guerre à Washington, — 
et Londres y garde en souffrance une dette d'environ 
$4 milliards depuis la dernière guerre. Il faut d'abord 
écarter ces lois, ces précédents ou les contourner, pour 
que Washington puisse avancer de l'argent à Londres, 
ou lui ouvrir des crédits. Sir Frederick Phillips et M. 
Morgenthau, en l'absence de M. Roosevelt, parti pour 
un voyage en mer d’environ une quinzaine, du côté des 
Antilles, vont déblayer la situation, étaler sur la table 
Ire leurs conférences discrètes tout le jeu anglais, — 
financièrement, s'entend, — et recherche lo combinai-

roi Léopold. Les Belges allaient être tués en bloc ou 
jetés à la mer, malgré leur résistance des plus vail­
lantes, dit l'attaché militaire Brown; et ils n'avaient 
plus rien pour se détendre. "Ceux qui prétendent le 
contraire n'ont vu ni le combat héroïque des Belges ni 
les attaques foudroyantes de l'armée allemande. J'ai 
vu les deux, et je dis que la décision de Léopold s'im­
posait, pour la cause même de l'humanité", conclut 
l'attaché militaire américain. Cela devra mettre 'e 
point final à la campagne menée contre Léopold par 
des gens mal informés ou mal inspirés, tant en Améri­
que qu'en Europe.

AU CANADA

Dans une causerie publique de ton plutôt extraor­
dinaire, à Windsor, Ontario, le général Laflèche, sous- 
ministre adjoint aux services de guerre, à Ottawa, o 
dit aux médecins de la région ceci, entre autres choses: 
"J'entrevois le jour où tous les Canadiens, dont plu­
sieurs, pense-t-on, ont passé l'âge de servir, devront 
être engagés à quelque travail que ce soit au service 
de l'humanité, pendant la guerre. . . Peut-être serait-il 
nécessaire d'appeler en service actif les hommes âgés et 
d'entraîner les soldats de l'ancienne guerre à manier 
de nouveau les canons. . . — G. P.

S-XII-40

dance écossaise, ne devait pas être 
sans le savoir. Son message en 
français aux Ecossais esl comme un 
rappel à l’Auld Alliance, la Vieille

(Suite à la dernière page)

Lt carnet
du grincheux

Les pompiers remplaceront pour fa 
première fols les agents de police dans 
les bureaux de scrutin lundi. Pourtant 
l’élection n’a jusqu ici enftâmmé per­

sonne et il est douteux qu'il en soit au­
trement lundi.

* ¥ *
On dit que dans la campagne muni­

cipale actuelle une assemblée de 49 
{ personnes, y compris les journalistes, 
j est une assemblée record.

¥ ¥ »
On voudrait que cette disette d'audi- 

■ leurs provienne de ce que les gens sont 
I las d'entendre des bobards et des fou- 
I taises, mais la vraie raison c’est la di­
vision par neuf des auditoires qui se di­
visaient par deux.

* * *
Cette campagne prend de plus en 

plus l'allure de la campagne de Russie. 
Qu’on se rassure: c’est A cause de la
neige et non pas à cause du rôle que les j 3-xn-40^

gens de Moscou peuvent y jouer.
* * v.

Singulier embarras d'un brave hom­
me. Il a signé le bulletin de présenta­
tion d'un des neuf candidats à la mai­
rie en se proposant de ne pas voter poir 
lui. Mais voilà qu’il a bien peur d'étri 
découvert parce que ledit candidat n au­
ra pas un seul vote favorable dans sot 
"poil’’.

* * ♦
Trois candidats du même nom à II 

mairie, c’est assex pot embrouiller
l'électeur d’intelligence moyenne. Pout 
lui débourrer le crin* et v faire entrer 
la lumière, il faudra, décrète un théra- 
oeute. que vous le lui tréganie*.

La CHneebm
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pour la mairie de Montréal
M. Léonard au chômage, qu’il qualifie problc-1 mémoration que vous rêviez de voir 

me national, et des obligations que (pour l’honneur de votre ville et de 
les gouvernements autres que les ! ' «Ire race.”

'Un vote pour moi, c'est un vote 
contre la mise en tutelle de Mont­
réal, contre le système des 99 con­
seillers et contre le plan Bou­
chard" — "Après Montréal, ce 
sera la province' 
de St-Henri

, , , . - -------  que
T r • administrations municipales doi-I reoanier ven.1 assumer. Il rappelle aussi que 

• le 1er décembre 1939, M. le pre­
mier ministre Godbout faisait un 
vif éloge de M. Houde comme ad- 
minislrnteur de Montréal lors d’un 
banquet donné au Mont-Royal avec 
présence du ministre de Belgique 
au Canada. Le l(> mai 1940, M. Hou­
de était le même homme et avait 

— Au college j les mêmes qualités d'administra­
teur. Alors pourquoi lui avoir en­
levé l’administration de Montréal? 
N’est-ce pas la preuve de la machi­
nation des puissances d’argent? 
Mais que M. Godbout se le tienne 
bien dit-il, ce sera bientôt le tour 
de la province, si ses administra­
teurs continuent à se faire les 
jouets des banques...

Le lieutenant de M. Cainillien 
Houde, Me Léonard Trépanier, 
candidat à la mairie de Montréal, 
a résumé son discours, hier soir, 
devant les électeurs de Saint-Henri, 
comme suit:

“Un vote pour moi, c’est un vole 
contre la mise en tutelle de Mont­
réal; un vole pour moi, c’est un
vole contre le système des 99 con- L’un des orateurs a compare 
seillers; un vote pour moi, c est un \[|Tle Houde à Madeleine de Ver 
vole contre le plan Bouchard. chères. Comme la jeune héroïne

M. Trépanier dit que M. Ca-lqui défendait le fort contre les Iro- 
inillien Houde est le seul député quois pendant l’absence de ses gar­
de Montréal qui ail protesté à Que- (liens, Mme Houde défend les inté- 
bec conlre la mise en tutelle et le, rets du peuple en l’absence de son 
système des 99 conseillers. Le. mari, dit-il.

Modame Camillien Houde

Devoir du 17 mai en mains, Me 
Trépanier signale le discours im­
portant que M. Houde fit à Québec 
le 10 mai. jour néfaste dans l’iiis- 
toire de Montréal, puisque c’est le 
jour, dit-il, où l’on décida de met­
tre Montréal en tutelle, ville pour­
tant capable de s’administrer aussi 
bien que Saint-Hyacinthe, que 
Trois-Rivières et que Saint-Pierre- 
les-Becquets. comme elle en a four­
ni la preuve dans le passé. En 
effet, dit-il, Montréal a toujours 
bouclé son budget. En outre, sa 
dette a augmenté de $35 million.; 
seulement en 10 ans, malgré ses 
dépenses pour les secours directs, 
tandis que la dette de Québec, pen­
dant le même temps, a grossi de 
plus de $200 millions et celle 
d’Ottawa de plus de $2 milliards.

Me Trépanier résume le discours 
de M. Houde, dans lequel il por­
tait des accusations contre les ban­
ques, et lit le passage suivant:

“Tout le monde sent que ce pro- 
5el — mise en tulelle et système de 
99 conseillers — va beaucoup plus 
loin que te texte le dit et consacre 
un principe qui pourra, dans un 
avenir très bref, avoir des consé­
quences très graves. Sans doute, la 
situation de Montréal exige des 
remèdes, mais encore faut-il que 
les remèdes ne soient pas pires 
que le mal”.

M. Trépanier ajoute cet avertis­
sement: “Aujourd'hui, les banques 
mettent le grappin sur Montréal; 
demain ce sera sur la province. 
L’influence française à Montréal 
diminue dans le domaine adminis­
tratif. Ce n’est pas cependant une 
conspiration de race. C’est une 
conspiration des gros contre les 
petits. Que fait-on du principe 
évangélique: Aimez-vous les uns les 
autres? Eh bien, moi, connue M.
Houde lui-même, je veux que les
petits vivent; je veux qu’ils puis-_____
sent manger eux aussi, je veux qu’ils j ia faç 
travaillent, pas d’après le plan inhu- ' ' ■ 
main Bouchard, mais d’après un 
plan digne d’un homme de coeur”.

Pendant une vinglaine de minu­
tes, M. Trépanier a attaqué ses ad­
versaires: MM. Léon Trépanier, 
Àdhémar Haynaull, Oscar Bélislc.

Me Léonard Trépanier réaffirme 
que Je nouveau mode d’adminis­
tration de Montréal est le ix'sullnt 
des machinations de puissances 
financières, ef il fait la enronologie 
des événements de mai qui l'ont 
préparée: échéance de quelques 
millions, retard de la publication 
du rapport Sirois, etc. Il dit ensui­
te (pie si le rapport Sirois avait pa­
ru quelques jours plus tôt, Québec 
n’aurait pu mettre Montréal en tu­
telle, en _ raison des recommanda­
tions qu’il contient relativement

Mme Houde s approche alors des 
mégaphones, et elle dit aux élec­
teurs (Je Saint-Henri que lorsque 
son mari venait parler dans cette 
partie de Montréal, il disait tou­
jours: “Ce soir, je m’en vais à St- 
llenri; je suis content daller à St- 
Hcnri, car à St Henri je me sens à 
l’aise comme dans Sainte-Marie.”

Mine Houde fait un appel en fa­
veur de Me Léonard Trépanier, 
fidèle ami de son mari et son dé­
voué lieutenant dans les circons­
tances présentes. Elle reprend son 
siège, et est fort applaudie.

Les autres orateurs furent: MM. 
Louis Caron, Roger Prévost, Lu­
cien Lizotte, Albert Charpentier. 
MM. Dollard Brault et Roma Allen 
présidaient. On remarquait aussi 
sur l’estrade: Mmes Leonard Tré­
panier et Albert Gervais
Communication de Mme C. Houde

Madame Camillien Houde nous 
fait tenir aujourd'hui le communi­
qué suivant:

“Avec les nombreux amis de mon 
mari, je demande à la population 
de Montréal de voter pour M. Léo­
nard Trépanier, qui est le seul et 
véritable candidat à la mairie au­
torisé à porter l’étendard de M. Ca­
millien Houde dans la présente 
lutte.

“J’ai déjà remercié Madame Bé- 
iisle d’avoir demandé au Gouvei- 
neur Général la libération de mon 
mari. J’apprécie encore son geste, 
geste d’ailleurs, de gratitude en­
vers M. Houde pour te poste impor­
tant qu'il avait confié à M. Bélislc.

“Je dois au public d’expliquer 
les motifs qui m’ont poussée à ac­
corder mon appui à M. Léonard 
Trépanier. il y a des aimées et des 
années que M. Léonard Trépanier 
combat aux côtés de mon mari. De­
puis le début de la campagne élec­
torale j'ai reçu des centaines de 
lettres et de téléphones approuvant 

on énergique avec laquelle 
M. Léonard Trépanier conduit cet­
te lutte.

“On m’a fait valoir aussi que M. 
Bêlisle n’a plus sa résidence à 
Montréal depuis plusieurs mois. 
J’ai constaté, en outre que certains 
des orateurs qui entourent M. Be- 
lisle ont été par le passé des ad­
versaires acharnés de M. Houde.

“C’est pour ces raisons que j’ai 
demandé aux électeurs d’appuyer 
M. Léonard Trépanier”.

M. Léon Trépanier

"Il en est peu parmi vous, peut- 
être, citoyens du nord de Montréal, 
qui savez que depuis cinq ans, un 
religieux éminent Iravaiile discrète­
ment, dans la tranquillité de son ca­
binet d’étude, à écrire l’histoire de 
la partie nord de Montréal. Le pre­
mier volume de ce travail important 
est terminé; j'en ai vu le manuscrit 
et le jour où vous, jeunes gens, où 
vous, adultes, feuilletercz ce volume, 
qui sera publié sous les auspices de 
la Commission du troisième cente­
naire, vous serez fier des efforts, de 
l’énergie dont ont fait preuve ceux 
qui ont développé loulc la partie 
U’ 'd de la cité, depuis Mont-Royal 
jusqu’à la rivière des Prairies. La 
Commission s’est attachée dès le dé­
but à faire aimer la petite hisfoire à 
nos gens, et c’est pourquoi elle a 
rnis dans son programme la niono-

que M. Houde est mal pris, mais 
c’est de sa faute au fond si le mode 
actuel a été imposé. 11 fallait abso­
lument intervenir parce que les fi­
nances de la ville l’exigeaient. M. 
Léonard Trépanier n’a pas le liroi*. 
de tenter d’escamoter un mandat

didat à la mairie, dit-il, qui se van­
te d avoir été échevin pendant dix- 
huit ans. Il ne se vante pas d'avoir 
voté en faveur de la ti ausaction 
scandaleuse de la Montreal Water 
and Power, 11 n’a jamais vécu au­
trement que de la politique. Pour 
ma part, je n’ai pas besoin d’être 
maire pour gagner ma vie. Pour 

j moi, l’administration municipale
nn c. i-------- | .. ! est une fonction et non une posi-en st disant le représentant de M. tjon. 1
Houde. Les autorités municipales 
auraient dû présenter leur propre 
projet. Il est probable que le sys­
tème actuel ne durera que deux 
ans, et il se pourrait qu'il soit rem­
placé par un système d'arrondisse­
ments.

M. Léon Trépanier m’a téléphoné 
pour me demander de l’appuyer. 
C’est le seul qui m’a demandé. 11 
m’a dit qu’il pensait que le parti 
l’appuierait; j’ai répondu: Je ne 
m'occupe pas de ça. M. Léon Trépa- 

eu de l’influence au conseil

Si vous voulez, dit en terminant 
M. Raynault, un maire libre qui 
puisse s’occuper des intérêts de 
toutes les classes de notre popula­
tion, accorde-moi votre appui. Je 
ne vous fais pas de promesses 
irréalisables, je vous promets sim­
plement mon effort. Je vous offre 
ma collaboration, accordez-moi la 
vôtre et je serai pendant deux ans 
votre serviteur au meilieur sens du 
mot.

graphie de toutes les paroisses de 1At,itibi. il était question dans ce 
Montréal, travail qu’elle poursuivrai lelljPs;Jà _ des petits propriétaires,

nier a
il aurait pu faire quelque chose à I k I ID
part d’envoyer des chômeurs dans i IVlC J, "J. I CflVCmC

Avis de décès
J ALBERT. — A l’Hôtel-Dieu de 

Montréal, le 4 décembre 1940, est 
décédé Amédée Jalbert, époux de 
Dorila Leblanc, de Saint-Denis sur 
Richelieu. Les funérailles auront 
lieu samedi, le 7 courant, à cet en­
droit, où aura lieu la sépulture. Ba­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans aulrc invitation.

NECROLOGIE

Assemblée dons lo salle de l'école 
La Mennois — La collaboration 
avec les gouvernements — Un li­
vre sur l'histoire de la partie nord 
de Montréal — Nécessité de la 
refonte fiscale municipale — Le 
frère du premier ministre Godbout 
sur l'estrode

a mesure que se développeront les 
préparatifs des fêtes.”

M. Trépanier a insisté sur la né­
cessité de dégrever la petite pro­
priété d'une bonne partie des taxes 
qui l’écrasent. Le système actuel de 
fiscalité qui, dans ses grandes li­
gnes, date de plus de cent ans, te­
nait pour acquis que la grande ma­
jorité de la population était proprié­
taire et que la richesse était en ma­
jeure partie sous forme de propriété 
fo.tcière. En conséquence, la taxe 
foncière était alors une taxe juste, 
mais aujourd’hui la situation est 
changée. A Montréal, il n’y a que 
treize pour cent de la population qui 
soit propriétaire, ce qui veut dire 
que, en maintenant le vieux systè­
me de fiscalité municipale basé sur­
tout sur 1. taxe foncière, on impose 
a 13 e”, de la population un fardeau 
disproportionné. Ainsi le seul pro­
prietaire montréalais doit payer en­
tièrement la taxe scolaire. Or on ne 
voit pas bien le rapport inévitable 
qui existerait entre l’éducation et la 
propriété foncière pour que celle-ci 
soit seule affectée par le coût édu­
cationnel, ni pourquoi le seul pro­
priétaire doive payer.

H en est de même pour l’enlève­
ment de la neige que seul le proprié- 
taire paie quand le déneigement 
profite au commerce, à l’industrie 
et a toutes les classes, beaucoup plus 
en general qu’au propriétaire.

Le fait de lui imposer la grosse 
partie des charges fiscales rend la 
situation du petit propriétaire 
montréalais aléatoire, tl est surchar­
ge de taxes et. par exemple; on le 
surtaxe sans pitié s’il a l’impruden­
ce d embellir sa maison.

Aussi le nombre des petits pro­
prietaires va-t-il sanse cesse dimi­
nuant.

Or c’est la grande classe par ex­
cellence qui assure le maintien de 
i ordre social, car le petit proprié­
taire, c’est généralement l’ouvrier,
L fonctionnaire qui réussissent à 
se faire un chez-soi, qui leur est 
d autant plus cher qu’il leur a coûté 
plus de travail et de privations. Par 
la la classe du petit propriétaire of­
fre aux classes ouvrières un but en­
viable. Ma s si on condamne l'ou­
vrier à ne jamais y parvenir, il ne 
faut pas alors être surpris si l’on 
constate de l’inqui’tude et de i’irri- 
tafion dans les masses.

M. J.-W. Allard a félicité M. Tré­
panier de s’être abstenu de toute 
atfaque personnelle contre ses con­
currents à I;i mairie, mais au con­
traire de s’être borné à expliquer 
aux contribuables son programme.
Il formule 1 espoir que ce genre de 
campagne électorale finira par jiré- 
valoir afin que Montréal connaisse 
de nouveau les. campagnes électora­
les dignes et propres pour te plus 
grand avantage de lout le monde.

Les organisateurs de l’assemblée 
ont signalé aux journalistes la pré­
sence sur l'estrade, comme invité 
d honneur, de M. Ernest Godbout, 
frère de M. Adélard Godbout, pre- 
niirr ministre de la province.

M. Raoul Trépanier
M. J.-A. Froncoeur, député de Mer­

cier, appuie la candidature du

mais M. Léon Trépanier n’en disait 
pas un mot; il en parle maintenant.

Avec M. Raoul Trépanier vous 
aurez un homme capable de parler 
à Ottawa.

La guerre, maintenant qu’elle est 
commencée, j’en suis. Les ouvriers 
veulent défendre leur liberté, mais 
ils veulent aussi une répartition 
équitable de l’argent qui se dépen­
se pour la guerre. On dépense des

A Notre-Dome-de-Grôce et à la Cô- 
te-des-Neiges — Dans la lutte 
jusqu'à la fin — Ses adversaires 
— Son programme
Me J.-J. Penverne, candidat à la 

mairie, a déclaré hier soir, au Com- 
munity Hall, dans Notre-Dame-de- 
Grâce, et à l’école Notre-Dame-des- 
i.eiges, à la Côte-des-Neiges, qu’il est 
dans la lulte pour y rester jusqu’à la 
victoire. Il a fait cette déclaration

il y a ceux des Syndicats catholi­
ques et tous les autres qui sont li­
bres.

L’assemblée dans Notre-Dame de 
Grâce était sous la présidence de

saire, M. Raynault, que son indé­
pendance politique est douteuse” 
puisqu’auparavant il était “député 
U. N. Mon autre adversaire, M. 
Léon Trépanier, dit-il, aurait pu

MM. J Coleman et Peter Dunnelt, vous aider pendant 18 ans à l’hôtel 
telle de la Cote des Neiges sous la de ville. Il ne l’a pas fait. Croyez-
présidence de M. Auguste Beaulieu. — 1 oyez

millions pas Join de Montréal pour;p qu.llne rumeur cirë^dTsâni

chef ouvrier

HUAIS — A Montréal, le 3, A 55 ans, 
Léonard Blais, époux de Bernadette Nor- 
mandln.

CHARBONNEAU — A Montréal, le 3. 
Mme Donat CTiarbbnneau, née Anna Con.l nery.

D'AOUST - A Montréal, le 3, A 70 ape, 
Ernest d'Aouat. époux de feu Emilia Nor­
mandeau.

HURTUBISK — A Ste-Anne de Bellevue, 
le 3. A 76 ans, Mlle Marte-Catherine Hur- 
tublse

DESïKJSSBS ■— A Montréal, le 3. A 71 
ans. Mme Henri Deafoasés, née Henriette 
Vadboneœur.

FARIBAULT —■ A Westmount, 1e 2, A 53 
ans. René Faribault, époux d'Annette Fauté. !

.TOLY — A Montréal, le 2. A 43 ans, 
Mme Adora Joly, née Germaine Leblanc.

LEJCAVAUER — A St-Laurent, le 2, A 57 
ans, Albert Leeavaller.

MALRIO A Montréal, le 30. A 7» ans, 
teux* épou* leu Wocadto Fau-

OUIMET — A Montréal, le 3. A 49 ans 
Henri Ouimet, époux d'Alberta Ualar neau.

POITEVIN — A Montréal, le 3. A 85 ans 
Mme veuve Avlla-B. Poitevin, née José- 
phlne Bienvenu*.

ROBILLARD — A Montréal, le 3, k 71 
ans, Mme Krne*t Robîllard, née Marie Ma«Reo

ROUSSE — A Montréal, le 3. A 65 ans. 
Bo„b*rî1®0»Me' *P?ux do Vlnelda Chassé 
„ bT-D®N1» — A Lachlne, le 3. A 26 ans, 
René, fils de feu Camille St-Denis et 
cl Amanda Lefebvre.

ST-PIERRE — A Montréal, le 2. A 77 ans 
Faul St-Pierre, époux d'Emma Proulx. '

THEORET — A Montréal, el 2, A 73 ans 
Mlle Flrmlna Théoret.

WHITEHEAD — A Montréal, le 3, A 86 
•ns, James Whitehead, époux de feu Mar­
garet Buchanan.

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMÉRC1E ITS 
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M. Léon Trépanier, candidat à la
mairie de Montréal, a tenu une as- \r R,lnl,i TrAr,n„i-, „ .
semblée hier soir, dans la salle de ]., ma,.. |1.n,1am,!r' can<1l(fa*, J1 
l’école La Mennais. La réunion était hie soir a 'hn . T assemIblef présidée par MM. Adolphe Garou, le Her \f\f À ,! a du, |K'r<; 
notaire Léonard Léger, J.-S, Vallée |,.mji r -A' B'°dcur, Lionel flu­
et J- Allard. Les orateurs étaient r-i a A’’ l'°rget et <,cor«es Gllk'-‘ 
MM. Léon Trépanier, Roeh Pinard, I w j l.n ,,
Philippe Girard, Joseph Bourgeois ! x, •A' t'rançoeur, depute de 
et J. W. Allard. i Mercier, a parle en faveur de M.

n M. Trépanier dit que, pour assu- ',,10 t'épanier. Je n a> pas de- 
f rcr Je développement rationnel de ,n.,ni , t>er.rn,s?l?n pour venir 

Montréal, “il nous faudra d’abord î.?.1’ a _ |e n,ai Pas demande
parti, ni

des travaux. Mais sur 6,000 ouvriers 
spécialisés qui travaillent là il n'y 
a que 2,500 Montréalais.

Placez donc à J’hôtcl de ville un 
maire qui a l’expérience des ques 
lions ouvrières. Je fais un appel 
aux syndicats catholiques et à tous 
les ouvriers. Qu’ils se rangent au­
tour de M. Raoul Trépanier et l’éli­
sent maire, et à Québec je secon­
derai ses efforts.

M, Raoul Trépanier a parlé de 
quelques-uns de ses adversaires. 
Ceux qui ont déjà passé à l’hôtel 
de ville disent qu’ils ont été de 
bons hommes, de merveilleux ad­
ministrateurs. Cela fait penser à la 
chanson : Tout va très bien, ma­
dame la marquise. Ils proclament 
qu’ils ont de l’expérience; c’est 
certain qu’ils en ont, ils en ont 
même trop. C’est peut-être préfé­
rable d’avoir moins d’expérience et 
plus de connaissances. J’aime l’ex- 
perience qui sert la population, 
mais pas celle qui sert l’intérêt per­
sonnel. Les cinq candidats qui ont 
ete à l’hôtel de ville ne peuvent 
tout de même pas dire que leur 
oeuvrera été un succès.

La “Raynaultvation” s’en vient 
dire aux travailleurs: Le vrai chef 
ouvrier, c est moi. Si M. Raynault 
est chef ouvrier, moi je dois être 
millionnaire. Pendant son terme 
comme maire de Montréal, M. Ray­
nault est allé à Londres au couron- 

rlu roi, et la ville lui a payé 
i j Pour, son voyage. Or un jour 
les deux échevins qui accompa­
gnaient M. Raynault ont reçu un 
billet qui disait: Par ordre du roi 
vous serez demain matin au palais 
Saint James pour être présentés à 
Leurs Gracieuses Majestés. Les 
échevins y sont allés seuls, car M. 
Raynault était rendu à Rome.

Mon cousin Léon Trépanier se 
promène dan^ Içs usines avec un 
ouvrier, et se proclame l’ami des 
travailleurs. Jamais je ne fai con­
nu comme ça, si grand ami des ou­
vriers.

Mes adversaires disenl qu’un 
chef ouvrier n’est pas qualifié pour
la mairie» l’oi 1 ^ » A .1.......... ea

1 ) nous engager résolument dans 
des mesures financières pour assu­
rer l’équilibre annuel du budget,
2) il nous faudra protéger davan­
tage le petit propriétaire de façon à a 
encourager la construction d'habita­
tions et à développer petit à jictit 
1 attachement de nos concitoyens 
pour le sol montréalais ; 3) nous de- 
iyrons manifester an gouvernement 
fédéral comme au gouvernement 
provincial notre intention et noire 
désir de travailler de concert avec 
chacun d’eux pour départager les 
'obligations financières que l'un cl 
I nuire ont le devoir d'assumer.

Mon indépendance politique me 
permet d offrir dès maintenant une 
tnaiu cordiale aux hommes des 
deux partis, aux deux gouverne­
ments au pouvoir, et mon passé leur 
permet de ne pas douter de ma sin­
cérité sous ce rapport.”

“Dans l’effort de guerre que le 
G.anatla accomplit en ce moment, ce 
ne sont pas les guerres intestines 
qui doivent prévaloir ni les diver­
gences politiques, mais c’est l'union 
sacrée des citoyens, et c’est dans 
celte disposition d'esprit que je rue 
présente actuellement devant l’élec­torat.”

'.‘En démissionnant d'un emploi 
tut était aussi lucratif, au point de 
vue pécuniaire, que celui de la mai 

• c de Montréal, cl qui m'assurait 
m pécule jusqu’en 1943. je n'ai pas 
su d autre but que de mettre à pro- 

pom; le bénéfice de mes conci-fil,

Liits de» prix et ipécimeni 
»ur demande.

l'Imprimerie Populaire, Limitée 
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toyens, les études que j'ai faites de­
puis trente ans sur tous les sujets 
( ordre administratif, tant au point 
de vue d urbanisme, que de voirie 
salubrité publique, embellissement ! 
etc., etc. I.cs préparatifs que nous Ilnan( 
avons finis depuis deux ans, pour 
tonte une série d’enlrepriscs publi-

I
nucs, en vue du troisième cenlenairc 
le Montréal, ne doivent pas tomber 
i l eau et, en devenant tyso facto 
irésident de la Commission, en me 
faisant «lire maire, je vous donne 
I assurance que vous serez témoins 
un jour des splendeurs d'une com­

mix organisateurs de mon 
a M, Bouchard. On parle beaucoup 
du plan Bouchard; je suis député 
à Québec et je dois dire qu’il n y 

pas eu un mot de discussion sur 
ce plan. Le plan Bouchard, c’est 
son plan à lui, M. Bouchard, ce 
n est pas le plan du gouvernemeut 
Godbout. M. Godbout a promis que 
les ministres seraient libres (l’ad­
ministrer leurs départements com­
me ils le jugeraient à propos, et 
qu’il interviendrait lorsque ce se­
rait nécessaire.

Je crois que M. Bouchard n e 
pas besoin de faire, breveter son 
plan; les députés de Montréal ne 
sen empareront pas. Personne n’en 
veut, et pour ma part je n’en veux 
pas. Je suis pour le principe de 
taire travailler les gens. Tout le 
monde veut travailler, mais' dans 
des conditions humaines. Je con­
nais les besoins du chômeur. Mont 
l'ral n'est pas Saint-Hyacinthe. Je 
n en veux pas à M. Bouchard, c’est 
un garçon que j'estime, mais son 
administration ne fait pas l’affaire 
des citoyens de Montréal; nous ne 
voulons pas que les chômeurs tra­
vaillent à dix cents de l’heure.

M. Léonard frépanier se présent 
te comme le représentant de M. 
Houde, J'ai siégé à la dernière ses­
sion avec le maire de Montréal, dé­
puté de Sainte-Marie; nous étions 
ensemble au même pupitre. Avant 
In dernière élection municipale il 
avait démissionné; celte fois-ci ii a 
un autre mal, il s’est mis dans une 
position ridicule. J'ai eu beaucoup 
d estime pour le maire de Mont- 

j en ai moins depuis qu'il a 
iiqué a son devoir de premier 

magistrat lors de l’étude du nou­
veau mode d'administration.

Dans le premier projet le maire 
était élu par le conseil. M. Houde 
voulait une élection populaire et 
M a réussi a faire changer le hil! 
Pourquoi M. Houde et le conseil 
n ont-ils pas présenté un projet? 
Je ne veux rien dire de plus parce

la mairie, J’ai traité avec des offi­
ciers de compagnies puissantes, 
avec des groupes importants d'em­
ployeurs, et jamais un seul n’a pu 
me reprocher de n’avoir pas été un 
homme raisonnable et juste. J’ai 
respecté les patrons et j'en ai été 
respecté.

Les autres orateurs ont été MM. 
Lucien Rodier, Emile Naud, A. Du­
quette, Claude Jodoin, et Mme E.-S. 
Prévost.

M. Adhémar
Raynault

A lo Côte-Soint-Paul, hier soir, M. 
Adhémar Raynault insiste sur la 
Commission du Bien-Etre social 
qu il entend créer et sur le nou­
veau contrat qu'il veut négocier 
avec la "Montreal Light"

M. Adhémar Raynault a rendu 
visite hier soir aux électeurs de la 
Cote-Saint-Paul, dans la salle même 
ne 1 ecole de Lévis où il avait ren- 
i u rompte de son mandat à la fin 
de son terme d’office à la mairie ii 
y a deux ans. fl a prononcé un 
bref discours pour exposer ce qu’il 
compte pouvoir faire dans les eir- 
constanees actuelles en insistant 
sur la Commission du Bien-être so­
cial qu'il veut créer el du nou­
veau contrat qu’il veut négocier 
avec la Montreal Light Heat and 
Power. i

On remarquait sur l'estrade aux 
coles du candidat, M. Ovide Taille- 
fer, ancien président du comité 
executif, ainsi que deux conseillers 
élus par acclamation, MM. Emery 
■sauve et Amédée Marcotte. Les au­
tres orateurs ont été MM. Philippe 
rrrland, Philippe Aube, Maurice 
H infret, Mme Dumont, MM. Marcel 
Iraban, Lucien Duchaine, Louis 
Morin et Georges Cromp,

M. Adhémar Raynault a déclaré 
aux électeurs qu'il ne venait pas 
h'iir promettre des choses impos­
sibles. Je veux, dit-il, une Commis­
sion du Bien-être social afin de 
coordonner toutes les activités qui 
visent a améliorer le sort de nos 
gens. Gela c'est possible tout de 
suilc. Il est nombre de Iravaux pu­
blics qui s’imposent afin d’assurer 
le (l.'veloppeinent ordonné de no­
ire ville. Je ne viens pas vous dire 
que cela peut se faire tout de suite 
car on sait que l'effort de guerre 
absorbe la plus grande partie de 
nos ressources.

Je crois que la signature d’un I 
nouveau contrat d’électricité s'im- • 
pose tout de suite car il y a moyen j 
d'épargner par là 8400,000 par an- ] 
née à Montréal. Quand le moment i 
est venu d'agir sur la fin de mon 
premier ternie d’office a la mairie, ; 
on a pris une injonction pour re- i 
larder l'affaire. Si je suis élu, mon 
premier souci sera d’amener celle 
question devant le nouveau conseil 
et de faire 1rs démarches (iai s'im­
posent pour régler entin In ques­
tion.

M. Raynault a porté quelques 
hottes à l’un de ses adversaires 
qu’il n'a pas nommé. Il y a un cnn-

qu’il se retirerai) samedi matin en 
faveur de M. Raynault. Il dit que 
quelque deux cents jeunes gens sont 
payés pour répandre cette rumeur. 
Or la rumeur sert M. Raynault, dit- 
il. Me Penverne conclut qu’il est 
justifiable de supposer que c'est un 
agent de M. Raynault qui fabrique 
ce canard.

II a rappelé que M. Raynault 
J avait nommé chef du département 
des réclamations pour mettre fin à 
des abus à l’hôtel de ville. C’est ce 
O» d fit. Il en a fait un tel succès 
cjue M. Raynault ne cessait d’en par- 
1er, pour s’en glorifier lui-même 
dans une certaine mesure. Me Pen- 
verne le comprend facilement, car, 
si J on fait abstraction du nettoyage 
qu il a opéré dans ce département, 
1 administration de M. Raynault 
n’a pas autre chose à son crédit que 
e travail de Me Penverne. C’est tel­

lement vrai que AL Raynault est le 
premier à reconnaître que Me Pen­
verne a épargné à la ville plus de 
$200,000 pendant qu’il était en 
fonctions.

Me Penverne a encore parlé du 
nouveau conseil municipal de 99 
membres. Il ne veut pas le juger 
avant de l’avoir vu à l’oeuvre. Tou­
tefois, il reconnaît dès aujour­
d’hui que le nouveau conseil est de 
beaucoup supérieur à ceux de l’an­
cien régime. La présence de repré­
sentants de corps publics comme 
l’Université de Montréal, le McGill, 
la Chambre de Commerce, etc., est 
une garantie d’amélioration. Cette 
supériorité demande un maire 
dont les connaissances et la culture 
facilitent les relations avec des 
personnalités comme celle d’un 
Edouard Montpetil. Me Penverne 
est heureux de se proclamer un 
élève de M. Aiontpetit, car il est un 
élève de la première promotion de 
1 Ecole des Hautes Etudes commer­
ciales. Me Penverne est le premier 
avocat canadien qui a obtenu sa 
licence en économie politique et 
en sciences sociales.

L’ancien élève de M. Montpetil a 
parle du rôle que devra remplir le 
maire élu lundi prochain. Avec la 
Commission municipale qui dé­
tient le pouvoir, le pouvoir du 
maire est de faire des suggestions. 
Dans cet ordre d’idée, Me Penverne 
se propose de suggérer d’étudier la 
dette de Alontréa! pour la rajuster.
S il est élu maire. Me Penverne 
,s occupera du chômage, qui existe 
toujours. Il n’a pas la prétention 
de le faire disparaître complète­
ment, niais il est assuré de l’atté­
nuer. Jamais il ne traitera les chô­
meurs en quantité négligeable com­
me cela se fait ailleurs. Dans son 
Opinion, si l’on x'eut sincèrement 
aider les chômeurs, il faut y mettre 
plus d’humanité qu’on .en trouve 
dans le plan Bouchard. C’est ce 
qu'il fera, parce qu’il croit qu’il 
faut autant de vérité dans le coeur 
que sur les lèvres.

Me Penverne veut encore pour 
fous les ouvriers des logements 
convenables et un salaire raisonna­
ble. Ce salaire raisonnable, il le 
veut, non seulement jiour les ou­
vriers syndiqués, mais pour tous 
les ouvriers. A l’hôtel de ville i! 
veut représenter tout le monde. Or 
toutes les classes de la société 
n’ont jias été représentées à l’hôtel 
de ville depuis un quart de siècle. 
Le petit propriétaire a souffert de 
cet étal de choses, aussi Me Pen 
verne veut-il s’occuper de lui d’u­
ne façon parliculière. Il dit qu’il 
ne faut pas le taxer de faire de la 
démagogie, qu'il déteste par prin­
cipe, car il est de ceux qui croient 
en ces pondes de sir Wiifrid Lau­
rier: “Le meilleur moyen d’être 
un grand patriote, c'est de dire de 
cruelles vérités”.

Il s’est ensuite attaqué à deux 
autres de scs adversaires. Il a lancé 
à AL Léon Trépanier le même défi 
qu’il a lancé à M. Raynault, de le 
rencontrer en assemblée contra­
dictoire. Il espère que M. Léon 
Trépanier s'empressera de relever 
le défi plus que ne l’a fait Ai. Ray­
nault. Dans le cas de Mj Léon Tré­
panier il a rappelé l’histoire de la 
Montreal Water A Power qui a 
coûté $4 millions de trop à la ville 
et reproche à M. Trépanier de n’a­
voir même pas tenté d’empêcher 
que la transaction se fit.* Pour ce 
qui est de AL Raoul Trépanier, Me 
Penverne affirme qu’il ne repré­
sente pas lotis les ouvriers, mais 
seulement ceux de l'Union Interna­
tionale, soit seulement 3 p. c. envi­
ron des ouvriers organisés, quand

Quelle dote ?
Voyez ici
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Mc Charlemagne 
Landry

A I académie Christophe-Colomb — 
Le chômage, les taudis, l’Univer­
sité, le Jardin botanique, le petit 
propriétaire, l’autonomie de Mont­
réal

Le chômage, la plaie du taudis, 
la nécessité de terminer l’Univer­
sité de Montréal et le Jardin Rota 
nique, le sort du petit propriétaire, 
la carte d’enregistrement national, 
et l'autonomie de Montréal, tels 
sont les principaux problèmes trai­
tés, hier soir, a l’Académie Cnris- 
tophe-Colomb, par Me Charlemagne 
Landry, avocat, candidat à Ja mai­
rie.

L’assemblée était présidée par 
AIM. Adrien Francoeur, Napoléon 
Thivierge et Alfred Hétu.

Ale Maurice Piuze, avocat, agis­
sait comme maître de cérémonies.

Les principaux orateurs, outre 
le candidat, étaient MAL Georges 
Latulippe, Alfred. Hétu, Paul de 
Blois, Wilfrid Lefebvre, Raymond 
Latulippe, L.-C. Desjardins, etc.

Me Landry a dit que “le moment 
était venu pour la population d’e 
lire un jeune homme pour la repré­
senter à l’hôtel de ville”.

“Les jeunes connaissent les be j 
soins du peuple parce qu’ils oui j 
souffert, dit-il. Je saur-.i vous ot> i 
tenir ce que certains candidats ac- j 
tuels vous promettent depuis dix j 
ans, c’est-à-dire la démolition des! 
taudis, des travaux rémunérateurs | 
et l’autonomie de notre ville”.

M. Landry ajouta que ses adver­
saires ne sont pas sincères lors­
qu ils redemandent la population 
de leur faire confiance une fois de 
plus. “Ils ont eu l’opportunité de 
réaliser les réformes qu’ils propo­
sent présentement et ils ont misé­
rablement failli à la lâche, dit-il. 
Ne les trouvez-vous pas audacieux 
rie revenir devant vous, aujour­
d’hui, avec les mêmes réformes?”

Le candidat à la mairie a aussi 
affirmé qu’il trouverait le moyen 
de soulager le petit propriétaire 
du fardeau des dettes et des taxes.
Il s’est dit opposé à de nouveaux 
impôts, mais favorable ; des ré­
formes fiscales pour répartir équi­
tablement les responsabilités. “Je 
veux aussi, a-t-il dit, collaborer 
avec les gouvernements fédéral et 
provincial, car c’est le seul moyen 
de bien administrer Montréal.

Nous ferons l’essai du nouveau 
système, mais je n’épargnerai pas. 
mes efforts pour obtenir notre au­
tonomie municipale. Je n’hésite pas 
à affirmer à ce sujet que nous de- j 
vons ce nouveau problème, celui i 
de la mise en tutelle, aux adminis­
trations précédentes dont les chefs 
sont candidats.”

AI. Landry a dit de son adver-

Croyez.-
vous qu’il puisse le faire aujour­
d’hui? Réfléchissez sérieusement 
avant de voter lundi prochain.”

Les officiers du C.P.C, 
de Montréal

Tous les principaux officiers du C.P.O. 
de Montréal prenaient part lundi soir à 
une brève cérémonie au Montreal -HliO» 
School, rue University. M. C Barnes, dl- 
recteur-adlolnt de la Police de Montréal, 
passait les officiers en revue. Ils étalent 
commandés par leur directeur général. M. 
A. H. Paradis. Les officiers exécutèrent, 
avec beaucoup de précision, de courts 
exercices militaires.

On comptait parmi les officiers pré­
sents MM. E. S. McDougall, sous-dtrecteur 
général, J.-A. Blondeau, sous-dtrecteur 
général, H. C. Bèatty, chef du personnel, 
Gerard Parizeau, sous-chef du personnel, 
K. H. Olive, agent de liaison, H. W. Mor­
gan, chef de la division ouest, Justice O. 
G Macklnnon, sous-chef de la division 
ouest. F. Curzon Dobell, chef de la divi­
sion centre. A. R. Chioman, sous-chef de 
la division centre. R. B. Perreault, chet d* 
la division nord. Dr O. Lefebvre, chef de 
la division est.

L'habitation
Ce soir, à 8 h. 15 précises, au no 4219 

rue Bordeaux. l'Union économique d’habi­
tations tiendra sa réunion d'études heb­
domadaires; les chefs de famille (maris et 
femmes) sont invités à venir connaître 
les possibilités de la loi nationale du lo­
gement, 1938. partie 1, projections lumi­
neuses de cités-jardins d’Europe. Entré» gratuite.
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Vient de poroître :

Alerte aux 
Canadiens français

par André Laurendeau
"Dix fois abandonné, dix fois repris, un 

dessein n’a pas cessé de hanter certaines cabo­
ches fanatiques: celui d’angliciser les Canadiens 
français. Ce projet vient-il de trouver des com­
plicités dans les hautes sphères gouvernemen­
tales ?

"La guerre et les mesures qui s’ensuivent 
serviront-elles de prétexte à cet étouffement en 
douceur P

"... Plusieurs faits justifient cette ma­
nière de voir".

Ainsi débute la brochure que vient de lan­
cer I Action Nationale". L’auteur examine 
rapidement ces faits : menaces à l’autonomie 
provinciale, anglicisation, croisade pour le bilin­
guisme intégral, nominations de fonctionnaires 
fédéraux, attribution des contrats de guerre, 
"dictature de la peur", etc.

Vingt-huit pages de documentation alertes 
et combatives.

LISEZ-LA, REPANDEZ-LA
Elle se vend 10c l'exemplaire, $1.00 la douzaine, $8.00 

le cent et $70.00 le mille. On l'achète :

— à l'Action Nationale, C. P. 1524 Place d'Aimcs,
Montréal, Téléphone : AMherst 1977

— ou à lo librairie du "Devoir".

FAITES VOTRE COMMANDE IMMEDIATEMENT.
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CALENDRIER

Demain: VENDREDI 6 DECEMBRE 1*4B 
S. Nicolas, évéque et confesseur.

Lever du soleil, 7 h. 28.
Coucher du soleil, 4 h. 16.
Lever de la lune, S. 22.
Coucher de la lune, matin.

Premier Quart, le 6, à 11 h. Ira. du matin. 
Pleine lune, le 14. à 2 h. 38m du soir. 
Dernier Quart.. U 21. à 8 h. 45m. du soir. 
Nouvelle lune, le 28. à 3 t. 56m. du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press , de I A.B.C. et de la C.D.N.A.

JEUDI, 5 DECEMBRE 1940

PLUS FROID

MAXIMUM et MINIMUM:

Aujourd'hui maximum. 24.
Même date l’an dernier. 24.
Minimum aujourd'hui, 8.
Même date l'an dernier, 20. 
BAROMETRE: midi. 29,60.

Chiffre» fourni» par
Mm» U-P de V4e«:é 7831 ru» Jalnt-Denla

La canalisation du Saint-Laurent

Message de Roosevelt
Le président des Etats-Unis demandera au Congrès 

d'approuver un traité conclu avec le Canada — 
Les exploitations hydro-électriques — 

Sécurité nationale et bien-être

Detroit, 5 (A.F.) — Le président 
Roosevelt a annoncé aujourd nui 
qu’il demandera au Congrès (les 
Ctats-Unis qui se réunira en janvief 
d’approuver un traité conclu avec 
te Canada pour assurer le parachè­
vement de la voie navigable du M- 
1,aurent et des exploitations hydro­
électriques qui s’y rattachent, pro­
jet “dont notre sécurité nationale 
et notre bien-être dépendent dan.i 
une si large mesure”.

C’est le sous-secrétaire d’Etat, A. 
A. Berle, fils, qui a annoncé la nou­
velle au cours d’une allocution pro 
noncée devant la “Great Lakes Sea 
way and Power Conference”. 11 a 
donné lecture d’un message où le 
président Roosevelt déclare aux 
congressistes que la canalisation 
du Saint-Laurent permettrait de 
générer des millions de chevaux- 
vapeur nécessaires pour intensifie' 
la production des industries de dé­
fense et créer un abri sûr pour la 
construction des navires qui doi- 

. vent remplacer ceux qui sont cou­
lés au cours de la guerre.

“L’opposition qui a rejeté le trai­
té de canalisation du Saint-Lau­
rent en 1934, dit M. Roosevelt, était 
une opposition mal inspirée qui 
n’avait pas su tenir compte de tous 
les besoins du pays dans la situa­
tion mondiale qui commençait dès 
lors à se dessiner.

“J’ai dit à l’époque que l’occa­
sion se présentait d’aménager une 
voie navigable d’une valeur écono­
mique comparable à celle du canal 
de Panama, une voie navigable à 
laquelle se rattache nécessairement 
l’utilisation de l’énergie du Saint- 
Laurent. C’était alors une occasion 
favorable, c’est aujourd’hui une né­
cessité vitale.”

Une commission nommée par 
les gouvernements des Etats-Unis 
et du Canada est actuellement à 
faire les relevés préliminaires à 
l’exécution du projet et des négo­

ciations sont déjà en voie entre les 
deux gouvernements qui devraient 
aboutir à la conclusion d’un traite.

En insistant sur la nécessité de 
la canalisation du Saint-Laurent du 
point de vue de la défense, le pre­
sident Roosevelt fait dans son mes­
sage la déclaration suivante:

“Les ' ” ’ 1

Répit en Grande-Bretagne après 
minuit, la nuit dernière

Assemblées pour Aux Communes ongloises
la mairie

LONDRES, 5 (C.P.) — On rapporte que les aviateurs allemands ont 
fait de nouvelles incursions*en Grande-Bretagne au cours de la journée 
après avoir laissé un répit de plusieurs heures aux villes anglaises après 
minuit. Une bombe jetée un peu avant midi sur un asile d'aliénés dans une 
ville du sud-est aurait fait plusieurs victimes. Londres o eu sa première 
alerte de la journée au début de l'après-midi, mais elle a été brève et il ne 
semble pas qu'on ait jeté de bombes.

La nuit dernière, les aviateurs allemands ont jeté des bombes explo­
sives et incendiaires un peu partout en Grande-Bretagne, mois les attaques 
ont pris fin avant minuit et le nombre des victimes n'est pas élevé. Ces 
ottaques nocturnes ont surtout porté contre des villes de l'est et de l'ouest 

Flats UniT ont ^besoin de ^ c*es Mdlonds, contre Londres, contre le sud-Ouest de l'Angleterre et contre 
cette grandemer intérieure comme] «e pays de Galles. On rapporte qu'il y a eu des victimes dans deux villes 
abri sûr où il sera toujours possi- j des Midlands, 
ble de construire des navires, au- ]
tant de navires qu’il sera nécessai­
re pour protéger notre commerce et 
nos côtes.

“Les Etats-Unis ont besoin, c est 
un formidable besoin, de mettre à 
profit l’énergie électrique qui de­
viendra disponible par suite de la 
canalisation, afin de produire de 
l’aluminium en quantité toujours 
plus grande afin de réaliser le pro­
gramme de construction aéronauti­
que qui nous assurera la maîtrise de 
l’air.”

Le président Roosevelt déclare 
dans une autre partie de son mes­
sage que “des intérêts égoïstes vien­
dront vous dire que je me sers du 
prétexte de la défense nationale 
pour atteindre un objectif qui m’a 
toujours été cher”, mais que ce pro­
jet lui est cher parce qu’il se rend 
compte de toute son importance 
pour la population en temps de paix 
comme en temps de guerre.

Après avoir donné lecture , du 
message du président, M. Berle a 
déclaré que les ressources d’éner­
gie électrique du Canada suffisant 
déjà à peine à répondre aux exi­
gences de la défense nationale et 
qu’il faut aux Etats-Unis également 
plus d’énergie pour la même raison 
urgente. M. Berle a précisé qu’il 
faut produire plus d’aluminium aux 
usines de Massena, New-York, et

Allemagne et Roumanie EN MER

Accord commercial 
pour dix années

Una bonne partie des ressources de 
la Roumanie mises à la disposition 
de l'Allemagne
Berlin, 5 (A.P.) — L’Allemagne 

et la Roumanie ont signé hier un 
accord commercial et économique 
d’une très grande portée, valable 
pour une période de dix ans, qui 
met une bonne partie des ressour­
ces de la Roumanie à la disposition 
de l’Allemagne. En vertu de cette 
entente, l’Allemagne fournira à la 
Roumanie le capital et les techni­
ciens nécessaires pour assurer 
l’exploitation des ressources natu­
relles de la Roumanie, notamment 
l’exploitation du pétrole. L’écono­
mie de la Roumanie deviendra com­
plémentaire de celle de l’Allema­
gne. On réorganisera tout le sys­
tème de transport de la Roumanie 
afin de faciliter l’expédition des 
matières premières et des produits 
agricoles roumains en Allemagne. 
On a déclaré que cet accord qui 

! porte sur l’agriculture, le commer-

Deux appels
de détresse

New-York, 5 (A.P.) — La Mac-l 
kay Radio a capté aujourd’hui deux ; 
appels de détresse. L’un venait du i 
navire grec Taygelos, de 4,295 ton- ' 
nés, qui demandait une assistance j 
immédiate sans indiquer la cause! 
de sa détresse: on n’a pu détermi-1 
ner la position du navire, qui sem- j 
blait se trouver quelque part au j 
large de la côte auglaise. Le na­
vire anglais Saltivick a fait savoir 
qu’il se trouvait en détresse à 700 
milles au large de la côte écossaise, 
ayant perdu son gouvernail par un 
gros temps.

Deux cargos torpillés
New-York, 5 (A.P.) — Le Mari­

time Register, de New-York, rap­
porte aujourd’hui que le cargo grec 
San-Gabriel, de 4,943 tonnes, et le

Les candidats a la mairie de 
Montréal tiendront ce soir, jeudi 5 
décembre, les assemblées suivan­
tes:

Oscar Bélisle, collège Saint-Hen­
ri, 4105 ouest, St-Jacques.

J.-J. Penverne, école Jean de Bré- 
beuf, 2890, üandurand, Rosemont.

Adhémar Raynault, assemblée 
conjointe des candidats MM. A.-E. 
Goyette, Arthur Landry et Emile 
Mathieu, école Souart, 1800, rue 
Papineau; aussi, à St-Alphonse 
d’Youville, 8015 Berri.

Léon T répanier, salle municipale 
de Notre-Dame de Grâce, bout. Dé­
carie et Chemin de la Côte St-An- 
toine, et école Chomedey de Mai­
sonneuve, boni. Morgan et Lafon­
taine.

Léonard Trépanier, salle St-Jean, 
coin Shamrock et St-Dominique, 
Mme Houde sera présente.

Raoul Trépanier, salle Talmud- 
Torah, angle Jeanne-Mance et bout. 
St-Joseph.

A LA RADIO
M. Charlemagne Landry: De 

11 h. à 11 b. 15, pour les dames; 
le soir, de 9 b. 15 à 9 b. 30; de 10 
b. à 10 h. 30, à CK AC et à CFCF, de 
8 h. à 8 b. 15.

M. Joseph Mercure: Ce soir, de 
11 h. 15 à 11 b. 30, à CKAC.

M. Adhémar Raynault: Ce soir, 
de 10 h. 30 à 11 h., CKAC.

Mc J.-.L Penverne: Ce soir, 10 h. 
45 à 11 b. CFCF, et de 11 h. à 11 b. 
15. à CKAC.

M. Léon Trépanier: Ce soir, de 
10 h. 15 à 10 h. 3d à CKAC; de 10 
b à 10 b. 15 à CH LP; de 10 h. a 
10 h. 15 à CKAC et de 11 b. 45 à 
minuit au même poste.

Me Léonard Trépanier. Ce soir, 
de 7 h. 30 à 7 h. 45, à CHLP, Mme 
Houde parlera en faveur de M. 
Trépanier.

M. Raoul Trépanier: Ce soir, de 
5 h. 15 à 5 h. 30, à CKAC.

M. Dave Rochon ; Ce soir, de 7 h

Une motion sur les buts de 
guerre et la paix

Une Chambre silencieuse et hostile rejette, par un vote 
de 341 à 4, la motion de trois députés 

travaillistes indépendants

Londres, 5 (C.P.) — Une Cham­
bre des communes silencieuse et 

1 hostile a rejeté aujourd’hui par un 
voie écrasant de 341 à 4 une motion 
de trois députés travaillistes indé­
pendants à l’effet que la Grande- 
Bretagne doit préciser ses buts de 
guerre et rechercher la paix, "dans 
un esprit de compromis, s’il le 
faut, parce qu’il n’existe aucune 
certitude d’une grande victoire mi­
litaire”.

Les irois députés qui ont présen­
té la motion, MM. John McGovern. 
Campbell Stephen et James Max- 
Ion, appartiennent au parli travail­
liste-indépendant, l’aile extrémiste 
du parti travailliste qui ne compte 
que quatre députés; ils sont tous 
trois de Glasgow. Comme MM. Mc­
Govern et Stephen ont été désignés 
comme scrutateurs, ils n’ont pu vo­
ter. Les quatre députés qui ont voté 
en faveur de la motion sont M. 
Maxton, l’un des proposeurs, le dé­
puté travailliste, Dr Alfred Salter, 
le député communiste William Gal- 
lache ret le député travailliste Da­
vid Kirkwood.

M. Samuel Silverman, député tra­
vailliste de Liverpool, a appuyé la 
motion par un discours. Il a dé­
claré que le moment defini par le 
premier ministre Churchill comme 
le moment opportun pour définir

les objectifs de paix de la Grande- 
Bretagne est arrivé puisque “nous 
avons convaincu le monde que 
nous pouvions survivre".

M. McGovern avait déciaré aupa­
ravant en présentant la motion que 
les efforts de paix ne sont pas dé­
shonorants et que les nuts de guer­
re que la Grande-Bretagne se doit 
de préciser devraient comporter la 
restauration de la liberté de tous 
les pays, l’établissement d’un nou­
vel ordre social qui meltrail fin à 
l’impérialisme allemand, à l’impé­
rialisme anglais et à tous tes autres 
impérialismes et qui assurerait un 
logement et un niveau de vie con­
venables à toutes les familles dans 
tous les pays.

“Si la guerre se poursuit jusqu’au 
mois de février — comme c’est pro­
bable, si on donne libre cours aux 
forces actuellement déchaînées sans 
tenter d’y mettre fin — je prévois, 
dit M. McGovern, que ce pays effec­
tuera des bombardements intenses 
et, s’il en est ainsi, l’Allemagne uti­
lisera les grandes réserves qu’elle a 
accumulées dans le but de soumettre 
chacune des villes industrielles de 
ce pays à une attaque du genre de 
celle de Coventry... Il ne faut per­
dre aucune occasion de mettre fin à 
la guerre, dans un esprit de com­
promis, si la chose est nécessaire.”

plus de produits chimiques aux . ce> ja fjnance> jes transports et l’in- 
usines de 1 Union Carbide el des ^ cjusirje tient compte “des nouvelles 
autres entreprises installées dans la re]ations politiques entre les deux
.'allée du Saint-Laurent.

En Albanie

Les Grecs prennent la ville 
stratégique de Premet
Les troupes italiennes évacuent Argyrokastron 

et Porto-Edda

Etats”.

cargo anglais Marylyn, de 4,5551 45 à 8 h. a GHLf , et de 11 h. a 
tonnes, ont été coulés et torpillés j 15 à CKAC. 
en assurant leur service ordinaire 
avec les pays de l’Atlantique-sud.

L'accord anglo-turc

Athènes, Grèce, 5 (A.P.) — L’ar­
mée grecque a anrtoncé aujourd’hui 
la prise de la ville stralégique de 
Premet sur le secteur centre du 
front albanais en même temps 
qu’elle affirmait que les troupes 
italiennes du secteur sud sont en 
train d’évacuer en hâte Argyrokas- 
Iron et Porto-Edda afin d’échapper 
à l’encerclement.

Les troupes grecques auraient 
déclenché de vigoureuses attaques 
à l’aube contre Porto-Edda et Argy­
rokastron. les deux principales ba 
ses italiennes du sud-ouest de l’Al­
banie, et on attend la chute immi­
nente des deux villes. La principa­
le route qui sort de Poito-Edda se­
rait aux mains des Grecs, mais il 
resterait aux Italiens comme issue 
une autre route tortueuse le long 
de la côte. Certains rapports veu­
lent que Porto-Edda soit complè­
tement encerclé. Les troupes ita­
liennes de Porto-Edda se replie­
raient en direction de Chimara 
sur l’Adriatique, à 25 milles au 
nord-ouest, et celles d’Argyrokas-

tron se replieraient sur Tepeleni.
Les Grecs auraient pris Premet 

à la suite de violents engagements 
et après avoir délogé les Italiens 
des forles positions qu’ils occu­
paient dans les monts Frasheri au 
nord de la ville. Les Italicrts au­
raient opposé une vigoureuse ré­
sistance et lancé des contre-atta­
ques soutenues par des chars sui­
tes deux flancs du corps grec, 
mais ils auraient été repoussés en 
désordre et ils auraient subi de 
lourdes pertes en hommes et en 
matériel. Plus de 500 soldats ita­
liens s6“ seraient rendus sur ce 
secteur. Les Italiens battraient éga­
lement en retraite à l’extrémité 
nord du front au nord-ouest de Po- 
gradetz, mais on ne révèle pas à 
quelle distance d’Elbasan les trou­
pes grecques seraient rendues.

Un porte-parole du haut com­
mandement grec a déclaré que les 
efforts du haut commandement 
italien pour réorganiser ses armées 
en Albanie ont échoué el que la si­
tuation des Italiens deviendra de 
plus en plus difficile.

Accord entre 
Rome et Berlin

Pour intensifier la produefion agri­
cole italienne
Rome, 5 (A.P.) — L’agence Sté­

fani annonce aujourd’hui un ac­
cord Halo-allemand destiné à aug­
menter les expéditions de produ is 
agficoles italiens en Allemagne eu 
intensifiant la production agricole. 
L’informalion dit que la produc­
tion agricole italienne ne répond 
pas encore aux besoins de l’Alle­
magne et que c’est pourquoi le mi­
nistre italien de l’agriculture, M. 
Giuseppe Tassinari, et son collègue 
allemand, M. Walter Darre, vien­
nent de conclure une entente aux 
fins de resserrer la collaboration 
entre les pays de l’Axe dans le do­
maine de l’agriculture.

L'Axe et l'Arabie

Dur coup pour 
les Allemands

France

Un service
de cinéma

Une ville du cinéma français 
sur la Riviera

Londres, 5 (C.P.) — On estime 
en Grande-Bretagne que le nouvel j 
accord financier anglo-turc signé | 
hier constitue un succès diplomati- j 
que important qui devrait fort con-. 
tribuer à annuler les efforts de l’Al­
lemagne pour attirer la Turquie,} 
gardienne des Dardanelles, dans i

Vichy, France, 5. — Le gouver­
nement français vient de prendre 
un décret sur le cinéma. R a nom­
mé Jean-Louis Tixier-Vignancourt, 
ancien député de droite, comme 
chef du service de cinéma fran­
çais.

M. Jacques de la Commune, as-
l’orbite économique de l’Axe pourjsistant de M. Tixier-Vignancourl, a 
s’assurer la domination économi- j commencé à grouper les acteurs, 
que des Balkans par des traités | auteurs, techniciens et ouvriers de 
comme celui qu’elle a conclu hier; toutes sortes de l’industrie du cine- 
avec la Roumanie pour une période nia pour fonder sur la Riviera une
de dix ans. On affirme que la si 
gnature du traité anglo-turc est un 
dur coup pour les Allemands, car il 
y a lieu de croire qu’ils s’apprê­
taient à faire à la Turquie des of­
fres particulièrement alléchantes.

On n’a pas révélé les détails de 
l’accord anglo-turc, mais on croit 
que la corporation commerciale du 
Royaume-Uni créée en avril dernier 
aura un grand rôle à jouer dans 
l’organisation des échanges enlre

sorte de ville du cinéma français.
Le service du cinéma se rattache 

à la vice-présidence du conseil 
dont M. Pierre Laval est titulaire.

L’industrie du cinéma, en vertu 
du décret, est divisées en cinq 
branches: technique, production, 
création, distribution et représen­
tation.

On sait que les décrets d’exclu­
sion des étrangers des services ad­
ministratifs en France ainsi que de

Funérailles du
notaire Faribault

Ce matin, à l’église Saint-Léon 
de Westmount, ont eu lieu les funé­
railles du notaire René Faribault.

M. l’abbé Oscar-P. Gauthier, curé 
de la paroisse, fit la levée du corps. 
Le service fut chanté par un des 
fils du défunt, le R. P. Yves-Marie 
Faribault, O.P., professeur d’écri­
ture Sainte au collègekdominicain 
d’Ottawa, assisté de soïï autre fils, 
le R. P. François-M. Faribault, O.P., 
comme diacre, du même endroit 
que son frère, et le R. Père Louis 
Régis, O.P., comme sous-diacre.

Dans le sanctuaire on remar­
quait Mgr Henri Jeannotte, P.D., 
directeur de la Propagation de la 
Foi, le R. P. P. Gaudreault, O.P., 
supérieur provincial des Domini­
cains, le R. P. M. Marion, O.P., 
prieur à Notre-Dame de Grâce, de 
Montréal; le R. P. Marcel Desma­
rais, O. P., prieur d’Ottawa, R. P. 
Th. Rondeau, O.P., prieur de Saint- 
Hyacinthe, le R. P. Laurent, O.F.M. 
du couvent de Rosemont, le R. P. 
Joseph Bélanger, S..L, R. P. Sylvain, 
O.P., et curé de la paroisse de Saint- 
Jean-Baptiste d’Oltawa, R. P. Bégin,
O. P., R. P. Marc Labonté, O.P., de 
Notre-Dame de Grâce, R. P. Reed, O. 
P„ R. P. M. Leduc, O.P., R. P. P - 
E. Langlais, O.P., R. F. Marcel, O.
P. , et R. F'. Théophane, O.P.

Agissait comme maître de céré­
monie au sanctuaire, M. l'abbé Paul 
Lafleur, aumônier- de l’Institut pé­
dagogique, M. l’abbé Paul Jarry, 
vice-supérieur au collège de l’As-

A l'hôtel de ville

La taxe d’eau 
des chômeurs

Le propriétaire paie la ville mais il
est remboursé par une augmen­
tation de l'allocation pour loyer
On sait qu’eïTvertu des amende­

ments â la charte, les proprietaires 
sont désormais tenus responsables 
du paiement de la taxe d eau de 
leurs locataires, si -ceux-ci ne paient 
pas la ville.Le problème de la taxe d’eau dans 
le cas de loyers occupés par les 
chômeurs secourus présentait un as­
pect particulier. La question a etc 
résolue. Le propriétaire doit payer 
la somme à la ville, mais il est rem­
boursé par une augmentation de 
l’allocation qu’il reçoit comme 
loyer, augmentation qui sera payée 
suivant la proportion suivante: 
20% par la ville, 40% par le gou­
vernement provincial et 40% par le 
gouvernement fédéral.

Le déneigement
Le département de la voirie a pla­

cé aujourd’hui 3,226 hommes au dé­
neigement des rues. Lundi prochain, 
on emploiera 1,500 chômeurs assis­
tés qui, en plus de leur,indemnité, 
recevront en plus 20%.

Les chutes de neige, â date, ont 
atteint 27.1 pouces, contre 0.4 pou­
ces l’an dernier, â pareille date. 
Hier il est tombé 4.5 pouces de nei- 
ge.Les équipes de travailleurs com­
prennent 05 contremaîtres; 18 assis- 
tants-contremaîtres; 10 pointeurs: 
1,002 journaliers; 4 conducteurs de 
tracteurs; 870 voitures simples, 375 
voitures doubles, 245 camions, 21 
charrues, 14 tracteurs et 3 souffleu­
ses.
Le déportement de lo taxe de vente 

est déménagé
Le département municipal de la

taxe de vente, qui avait été transfor­
mé l’été dernier en département 
provincial de la taxe de vente, a 
quitté cette semaine les locaux qu il 
occupait, pour s'installer dans un 
édifice au coin des rues Lagauche- 
tière et St-Alexandre. Les locaux li­
bérés seront utilisés à d’autres fins. 
On y logerait,paraît-il, le magasin et 
du rez-de-chaussée, qui fournit ta­
bac et cigarettes aux employés, mais 
qui se trouve désavantageusement 
situé au point de vue circulation.

Secours directs
F. Roméo Beaudet, chef du ser­

vice de distribution des secours di­
rects aux chômeurs, annonce que le 
coût du chômage a diminué de près 
de 50% depuis six mois. Pour le 
mois de décembre le budget est de 
$547,615. 11 y a six mois, le coût dé­
passait le million de dollars.

Turin bombardé
Londres, 5 (A. P.). — Le ministè­

re anglais de l’Air a annoncé aujour­
d’hui que la ville de Turin, le cen­
tre'de l’industrie de guerre italien­
ne, a été attaquée la nuit dernière 
par des bombardiers anglais à long 
rayon d’action. Aucun détail cepen­
dant n’a spécifié la nature des dé­
gâts causés au cours de ce raid. 
D’autres avions anglais ont bombar­
dé les régions industrielles de 
l’ouest de l’Allemagne. La ville de 
Dusseldorf a été la plus particuliè­
rement viséb. Les villes de Berlin, 
de Mannheim et de Ludwigshaven 
ont aussi été bombardées.

Pour les Grecs
La somme totale des souscriptions 

recueillies au profit du fonds de se­
cours de guerre de Grèce, pour ta 
seule ville de Montréal, se chiffrait 
par $33,177, à midi aujourd’hui, ce 
qui équivaut à près du tiers de la 
quote-part fixée pour la métropole. 
On veut percevoir $500,000 pour ve­
nir en aide aux victimes des bom­
bardements aériens des Raliens en 
Grèce.

Rome, 5 (A.P.) — L’Kalie assure 
les pays d’Arabie de la sympathie 
de l’Axe dans leur lutte pour l’in­
dépendance. Le gouvernement ita­
lien a fait lire en arabe à la radio 
une déclaration qui est une répli­
que aux accusations britanniques, 
à savoir que l’Italie et l’Allemagne 
songent à occuper et à dominer les 
pays arabiques.

Le gouvernement italien, dit la 
déclaration, confirme qu’il a tou­
jours été animé de sentiments d’a­
mitié pour les Arabes, qu’il désire 
voir prospères et occuper une pla 
ce parmi les peuples de la terre 
correspondant à leur importance 
et à leur histoire; il confirme qu’il 
a constamment suivi avec intérêt 
leur lutte pour l’indépendance et 
que les pays arabiques peuvent aus­
si compter à l’avenir sur la pleine 
sympathie de l’Italie pour arriver 
à ce but.________ __

A l'hôpital Notre-Dame
Mardi soir l’hôpital Notre-Dame 

recevait la Société médicale de 
Montréal. Üne centaine de méde­
cins assistaient à cette réunion au 
cours de laquelle furent présentés 
des travaux scientifiques sur le ra­
chitisme.

lo Prophylaxie du rachitisme, Dr 
J.-A. Baudouin; en discussion: Dr 
Gaston Gosselin.

2o Traitement médical du rachi- 
tisme, Dr William Major; en discus­
sion: Dr Albert Guilbeault.

3o Traitement chirurgical du ra­
chitisme, Dr J.-E. Samson; en dis­
cussion: Dr J.-C. Favreau.

Le Dr A. Bellerose el M. Irénée 
Mouette furent élus gouverneurs à 
vie à l’hôpital Notre-Dame lors de 
la dernière assemblée du bureau 
d’administration tenue le 26 no­
vembre 1940.

les deux pays. On estime que les; pinjusit-je dos spectacles ont forcé j somption, avec MM. les abbés René
la Grande-Bretagne enachats de 

Turquie
millions de livres sterling par an- j 
née et que l’on enlèvera ainsi à 
l’Allemagne une partie du marché 
considérable qu’elle possède en
Turquie. L’accord annoncé par le ! ■ Le (lé(TPt sur je cinéma Iss.
ministère anglais des Affaires] donnr des pouvoirs très étendus au

ministre de l’Education nationale 
sur les points controversés.

nombre de Juifs à quitler la Fran­
ce. .

Entretemps, certains cinéastest, 
comme Abel Gance, ont essayé de 
monter des films, comme entre­
prise indépendante.

étrangères stipule que les paiements, 
entre la Turquie et les nations du | 
bloc sterling s’effectueront au taux j
existant d’échange entre la lire tur- -------
que et la livre. La Turquie ven-! . .
cirait à la Grande-Bretagne des nro- i Un service o avions
dints agricoles en échange de lai­
nages, de colon, de locomotives, de 
wagons et de munitions.

Etats-Unis et
Grande-Bretagne

'Un bon risque"

New-York-St-Jovite
Toutes les chambres d'hôtelleries 

sont retenues pour la période des 
| fêtes dans le nord de Montréal

Québec, 5 (D. N. C.). — Le tou- 
j ri sine d’hiver prend une telle im- 
! portance dans la province de Qué- 
S bec, notamment dans la région du 
I nord de Montréal, que l’on vient 

P. ).— Le se-! ,l'établir un service régulier de 
transport par avions New-York-St- 
lovite. Un gros appareil fera le ser­

ies conférences 
de M. Henri Grégoire 

à l'Université
M. Henri Grégoire, professeur à 

la Faculté des letlres de l’Univer­
sité de Bruxelles, prononcera ce 
soir sa première de deux conféren­
ces sous le patronage de l’Institut 
scientifique franco-canadien. 11 
Iraitcra de l’aclûalilé des classi 
ques. Le public est invité à cette 
conférence qui a lieu à TUniversî 
té, rue Saint-Denis, à 8h. 15.

Au même endroit et à la meme 
heure demain soir, M. Grégoire 
parlera de l’utilité et du charme 
du grec moderne.

Washington, 5 (A 
crétaire de la Trésorerie des Etats- 
Unis, M. Henry Morgenthau, a décla­
ré aujourd’hui qu’il estime tout corn-, vice deux fois par semaine pour les 
me M. Jesse Jones, administrateur | New-Yorkais désireux de prendre 
des prêts fédéraux, que le gouverne-1 un repos de quelques jours en fai- 
ment de Grande-Bretagne constitue i sant du ski sur les pentes des Lau- 
“un bon risque”. Il a également dé-j rentides. C’est dire qu’il faudra en- 
claré qu’il a raison de croire quoi (retenir l’aéroport de St-.lovite et 
le sous-secrétaire de la Trésorerie j mettre sur pied une organisation
anglaise, sir Frederick Phillips, 
qu’il doit recevoir demain, n’est 
venu que dans le but de soumettre 
des renseignements précis sur les 
finances et les ressources de la 
Grande-Bretagne et non dans le but 
de demander un prêt.

considérable pour le transport des 
voyageurs. Le service a etc établi j 
grâce aux démarches des propriétai- ] 
res d’hôlels de la région.

C’est M, Boulanger, chef de ca- j 
binet du premier minisire, qui nous i 
annonçait cette nouvelle, à midi.

M. Boulanger ajoute que dans les ! 
principaux rentres de sports d’hi- j

Le nom de M Hamelin ypv ci,> Ia province, le tourisme d’hi-LC nom ue m. nameim . ver (,st rn train (l(. pn.ndre une im-
oblltere sur les bulletins portance économique plus grande

j que le tourisme d’été.
Cette année, les bordées de neige

Pesant, G. Laporte; MM. les abbés 
Marcel Laporte, du collège de Mont­
réal, Albert Henri, aumônier de 
Thôpital Notre-Dame, Lucien Pi- 
neault, curé de Maisonneuve. Emile 
Jarry, aumônier du couvent des RR.

Sainte-Anne de Lachine, J. 
Cloiilierj curé de Terrebonne, avec 
son vicaire, P. Mathieu, G.-E. Foisy, 
Armand Perrier, de Saint-Léon de 
Westmount, et Victor-S. Laporte, 
du collège de l’Assomption.

Le deuil était conduit par les fils 
du défunt: le R.P. Yves-Marie, O.P., 
le R. P. François-M. O. P., Me Mar­
cel Faribault, son père, Me J.-E. 
Edouard Faribault, C.R.; son gen­
dre: M. André Gagnon, ses frères: 
Mire Léon Faribauit, et M. Norbert 
Faribault, ses beaux-ficres: MM. 
Paul H. Massue, Wilfrid et Edouard 
Pauzé, Emile Durand, sis neveux' 
MM. M. et Pierre Faribault, Mauri­
ce Massue; ses cousins: Mire Ro­
saire Dupuis, MM. P.-L. Dupuis, G. 
Dorval, Ph. et Jules !.. Clément.

La Chambre des notaires était 
représentée par son président, Me 
Edouard Biron, son secrétaire, Me 
Arthur Courtois, Me Roch Brunet, 
inspecteur des greffes, de la Cham­
bre, Me Roch Bergeron, président 
de l'Association des Notaires de 
Montréal, Mc Dominique Pelletier, 
Me Eugène Poirier, Me A. Rivest, 
Me H. Labonté, Mes J.-H. N:mll et 
J. Nauit, Me Ovila Tctreault, Me 
J.-A. Paquin, Me Paul Paquette, Me 
C.-A. Emond, Me Thomas Duchar- 
tm\ Me A.-E. Prud’homme, Me J.-M. 
Savignae, Me Paul A. Blondin, Me

G. C. Marier, Me J. Foisy, Me J. 
Couture, Me D. Rowatt, Me Georges 
Beauregard, Me Robert Larivière, 
Me J.-E. Legault, 151s, Me J.-W. 
Lévesque, et son fils Yves Léves­
que, Me Thomas Duchaitne, Me .1.- 
N. I.abelle, Me Léonard Delorme, 
Me J. Coupai, notaires.

On remarquait également: les ju­
ges S. Lètourneau et Louis Cousi­
neau, Me Arthur Val.ée, Me John 
Hackett, Me Albert Chabot, Me Wil­
frid Pilon, Me L. Geoffrion, Me J.- 
Louis Dorais, MM. Gustave Le­
mieux et Raoul-A. Grothé, Me Alex­
andre Gérin-Lajoie, Me A.-P. Do­
rais, Me Horace Gagné, Me Charles 
Desjardins, Dr Hectcr Cypihot, M. 
Olivier Lefebvre, Aimé Cousineau,
I. C., Dr Jules Brault, G. Hurtubisc, 
Dr Gérin-Lajoie, l’hon. Alfred Le­
duc, Me Aristide Brossard, Me Paul 
Lacoste, ancien Bâtonnier, Dr Con­
rad Archambault, M. Sévère Godin, 
jr., vice-président de ia Montreal 
Light, Heat and Power, Me Jacques 
Perrault, Me René Chênevert, M. 
A.-J. Dugal, Me Maurice Trudeau, 
Me Thomas Légaré, J.-A. Hurtubise, 
Maurice Gervais, Raymond Dupuis, 
Jacques Dusseault, J.-J.-C. Brosseau,
J. -V. Desaulniers, Roger Ouimet,
Marcel Pasquin, le comle de Rou- 
mefort, Emery Larivière, Lucien 
Guilbault, Alfred Guay, R. P. La­
rocque, Paul Lambert, Paul Danse- 
reau, S.-A. Baulne, Me Papineau 
Mathieu, P. Vallerand, J.-C.-H. Dus­
sault, A. Campeau, M. Lafonlaius, 
Edgar Jobin, U.-H. Dandurand, Re­
né Massue, C.-A. de Lotbinière- 
Harwood, Lucien Tourangeau, A- 
chille Bienvenue, Guy Desaulniers, 
L.-H. Séguin, Thomas Duffy, Ray­
mond Duffy, F. Morissette, 1. O. 
Merril, Paul Lafontaine, Olivier Dé­
carie, J.-Lucien Cousineau, J.-Théo. 
Leclerc, Orner Mageau, Dostaler 
O’Leary, Marcel Pasquin, Raymond 
Tanghe, Me Jacques Sénécal, et au­
tres. _ ____

L'Institut de Marbourg
Marbourg, Allemagne, 5. — On 

commencera immédiatement la 
construction du plus grand institut 
de recherches du monde sur l’im­
munisation biologique où tous les 
savants du monde pourront aller 
poursuivre des travaux. On en a an­
noncé la chose hier à l’occasion du 
cinquantième anniversaire de la dé­
couverte du principe d’immunisa­
tion de Behring, médecin et bacté­
riologiste allemand. Directeur de 
l’Institut hygiénique de Marbourg, 
Behring a montré que le sérum du 
sang des animaux vaccinés contre la 
diphtérie peut rendre réfractaires à 
cette maladie d’autres animaux.

On a dévoilé iiier un monument 
à Behring. Des représentants de 32 
nations assistaient à la cérémonie.

Pie XII et les Lorrains
Rome, 5. — On apprend aujour­

d’hui. dans les milieux du Vatican, 
que c’esl pour une bonne part à la 
suite des protestations énergiques 
du Pape Pie XII, transmises par 
le nonce apostolique à Berlin, que 
les autorités allemandes ont cessé 
l’expulsion des Lorrains de leur 
province.

Ce malin, une vingtaine de fonc­
tionnaires municipaux oblitéraient 
patiemment sur les bullclins de vo­
ie à la mairie le nom de l’ancien 
candidat Hamelin. Munis de tam­
pons, ils cachaient entièrement 
d’encre noire le nom du candidat 
qui s’est retiré. Un fonctionnaire 
du bureau du greffier surveillait 
le travail et voyait à ce qu'aucun 
cahier de bulletins ne “disparût”. 
Tout en faisant ce travail fas­
tidieux, et rendu nécessaire par le 
fait que M. Hamelin s’est retiré 
après l’impression des bulletins, 
les fonctionnaires formulaient le 
souhait qu'il ne se retire pas d’au­
tre candidat d’ici lundi, car ou 
n’aurait guère le temps de recom­
mencer celte opération il’"obscu- 
rFtion” électorale.

particulièrement précoces, qui sont 
tombées dans toutes les régions de 
la province, ont accentué le mou­
vement. Dans le nord de Montréal, 
nous apprend M. Boulanger, il n’y 
a plus une chambre, dans aucun 
hôtel, qui soit libre pour la pé- j 
riode des vacances de Noël, soit du 
22 décembre au 10 janvier. Il y a 
dans la région environ 25 hôtels de ! 
première importance, spéciale-' 
ment installés pour recevoir les tou­
ristes d'hiver.

Certains de ces établissements 
ont jusqu'à 300 chambres. Et les 
chambres ne peuvent généralement 
être retenues d’avance que pour des 
périodes de huit jours ou plus. (Vest 
devenu une mode aux Etats-Unis 
d’aller passer ses vacances d'hiver 
dans les Lâurentides.

Pour commémorer le quatrième cen­
tenaire de la Compagnie de Jésus

LA COMPAGNIE DE JESUS — Les Saints et les Bienheureux. En 
collaboration. Beau volume de 256 pages, abondamment illustré, 
papier glacé. Au comptoir 50s., par la poste 60s.

LES JESUITES — Ce qu’ils sont — Ce qu'ils font, par Jean Guiraud. 
Brochure de 32 pages, 15s. franco.

QUATRIEME CENTENAIRE DE LA COMPAGNIE DE JESUS — 
Lettre de Sa Sainteté au Général des Jésuites. Drochure de 16 
pages, 10s. franco.

QU'EST-CE QU'UN JESUITE? par le R. P. Doncoeur, S.J. Brochure 
de 32 pages, 5s. franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"
430 rue Nofre-Dame esf — - — Montréal.
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Jeudi, 5 décembre
Principaux programmes canadiens

A RADIO-CANADA :
8 30 p.m., à CBM. L’Orchestre de Ra­

dio-Canada à Toronto, dirigé par Alexan­
dre Chuhaldln. Sérénade pour corde.;* de

Tschaikowsky.
8.30 p.m., à CBF. Qu'est-ce qu’on at­

tend? Tournoi de connaissances musica­
les avec les Meuniers mélomanes. Prix aux 
concurrents. Direction Fernand Leclerc. 
Les Meuniers: MM. André Durleux, Paul 
David et Maurice Crépault.

Conférence de
M. Pierre Vigeant

Nofre comorade parlera de ia "Phi- ! 
losophie de noire histoire politi-1 
que" dimanche soir à ia Palestre j 
nationale, sous les auspices de la ; 
section Saint-Jacques de la So-1 
ciété St-Jean-Baptiste

'A LA SCEJjE, MJ CONCERT ET A L’ECRATi

L’apothéose de Sihelius

Sommaire des postes locaux
CBF-910 kilocycles

4 00 Chefs-d’oeuvre.
5 00 Heure du thé.
5.15 Ffcnlna.
5.30 Programmes du soir. 
545 I^a bourse
fi 00 M. Edgar Rochette.
6.15 Chansonnettes.
6.25 Chansons.
6.30 Radio-Journal.
6.45 Chronique sportive.
7.00 La Pension Velder.
7.30 Belland, vloloncelllate.
7.45 Nouvelles de BBC.
8.00 Studio.
8.30 Qu’est-ce qu'on at­

tend? J-
8.55 Nouvelles.
9.00 Hockey: Ranger» v* 

Canadien.
9.30 Hockey.

10 00 Hockey.
10.30 La situation, ce soir. 
10.45 Les Voix françaises. 
11.00 Nouvelles et sport. 
11.20 Programme musical.
11.30 Magnolias.

CBM-060 kilocycles
4.00 Story of Mary Marlin.
4.15 Ma Perkins.
4.30 Pepper Young’s.
445 The Guiding light.
5.00 Musique.
5.30 Programmes du soir. 
545 Soldiers at your par­

ty.
6.00 La bourse.
6.15 Radio-Journal.
6 25 Chansons.
6.30 Women In our times. 
6.35 Intermède.
6.40 Chronique sportive.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.30 Belland, violoncelliste. 
745 In the news.
8.30 Studio.
8.30 Orch. Chuhaldln.
8.55 Commentaires.

0.00 Mid-week service.
9.30 On Parade.

10.00 Music-hall Kraft.
11.11) Radio-Journal.
11.15 Britain speaks.
11.30 Nouvelles de BBC. 

CKAC-730 kilocycles
4.00 Orch. Bloch.
4 15 Evénements sociaux.
4.30 Nouvelles.
4.35 Bulletin des fermiers. 
445 Swing.
5 00 Heure du thé.
5.15 Quatuor à cordes.
5 30 La Rue principale.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Chansonnettes.
6.15 Boute-en-traln.
6.30 Songs you love.
645 Nouvelles.
7.00 Lanny Ross, ténor.
7.15 Light up and listen.
7.30 Nazalre et Barnabe.
7.45 Mémoires Dr Lambert.
8.00 Rouletabille.
8.30 Quitte ou double.
9.00 Tl-Pit et Flflnne.
9.15 Me C. Landry, candi­

dat à ia mairie.
9.30 Amos and Andy.
945 Les gais lurons.

10.00 M. Landry, candidat.
10.15 Orch. Hartley.
10.30 Le»Journal parlé.
10.45 Images de guerre.
11.00 Allô, les sports.
11.10 Nouvelles locales.
11.15 Orch. Martin,
11.30 Orch. Jasper.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestres.

CFCF-600 kilocycles
4.00 Stays of the week.
4.15 Musique.
4.30 Pour les enfants.
445 Bud Barton.
5.00 L’heure du thé.
5.15 Story Time.

♦ * *

5.30 Club Matinee.
5.55 Lest we forget.
6.00 Musique.
6.15 Nouvelles-éclairs.
6.30 Lucky melodies.
645 World today.
7.00 Musique.
7.15 Light up and listen.
7.30 Uncle Troy
745 Revue du sport.
7.55 Behind the news.
8.00 House of Peter.
8.15 Orch. Turner.
8.30 What would you do?
9.00 Hockey.
9.30 Hockey.

10.00 Hockey.
10 30 Studio.
10.45 M. Peuverne. candidat
11.00 Nouvelles et sport.
11.15 Thought Barrage.
11.30 Magnolias.
12.00 Orch Kinney.
1.00 Nouvelles.

CHLP-U30 kilocycles
4.00 Chansons françaises.
4.30 Thé dansant.
4 55 Sommaire.
5.00 Heure.
5.00 Rendez-vous musical.
5.30 Radio-spécial.
6.00 Méli-mélo.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Sommaire.
6.30 Musique sur demande 
645 Radlo-annualre.
7.30 Quatuor vocal.
745 Orchestre.
8 00 Mon oncle.
8.15 Prêts Immobiliers.
8.30 Nos talents locaux.
9.00 Enquêtes de Mlretts.
9.30 Orch. Parr.

10.00 Histoires extrordlnal- 
res.

10.15 Nouvelles.
10.30 Orch Lachance.
11.00 M. Penverne, candidat

Vendredi, 6 décembre
Principaux programmes canadiens

A RADIO-CANADA:
3.00 p.m.. L'Initiation à la musique, 

sous la direction de Walter Damrosch. 
Soliste: Vladimir Brenner, planiste, qui 
exécutera le Second mouvement du Con­
certo en si bémol, de Tschaikowsky. Or­
chestre: Valse des fleurs (Suite Casse-Noi­

settes), de Tschaikowsky; Danse des Syl­
phes (La Damnation de Faust), de Ber­
lioz: Ouverture (Mignon), de Thomas. 2e 
partie: La mythologie et la légende, en 
musique.

9.00 p.m., Détente: Les fleurs, leur par­
fum, leurs aveux et leurs secrets. Dtr. Guy 
Mauffette, avec le Trio Lyrique, l’orches­
tre Mclver, Mlles Lucille Laporte et Gi­
sèle Schmidt, artistes de la scène.

M. Pierre ViRc;int, rédacteur au 
Devoir, donnera, dimanche, à 8 h. 
15, à la Palestre Nationale, une con­
férence intitulée: ‘’Philosophie de 
notre histoire politique”. M. Paul 
Dozois, président de la Chambre de 
commerce des jeunes, présentera le 
conférencier. Le président géné­
ral de la Société Saint-.Iean-Baptis- 
te, M. L.-A. Fréchette, le remercie­
ra.

Les personnes qui ont écouté, de 
dix à onze heures mardi soir, 
l’émission, par CBF, de la seconde 
partie du Concert Symphonique 
ont entendu une aussi beile exécu­
tion de la première Symphonie de 
Sibelius qu’il a pu nous être donné 
d’avoir. Les deux derniers mouve­
ments -surtout ont été dirigés et 
joués avec un fini qui est bien près 
de la perfection. Le premier mou­
vement, l'Allegro enen/ico et te 

i deuxième, VAnduntc étaient peut-
Deux artistes sont au programme j etre un peu trop lentement menés, 

de celte soirée organisée par la sec- : mais on ne peut guère chicaner la- 
tion Saint-Jacques de la Société dessus, puisque, après tout, ce fut 
Saint-Jean-Baptiste: Mlle Madelei-j au goût du chef et que sir Thomas 
ne Thérien, soprano, et M. Héal Beecham est assez éminent pour
Bernier, ténor.

Au club St-Laurent Kiwanis

//Le curé sac-au-dos h

M. l'abbé Lemoine, supérieur du 
Collège St-Stanislas, parle de ses 
souvenirs de guerre

M. l’abbé A.-L. Lemoine, supé­
rieur du collège Stanislas, était, 
hier midi, le conférencier du 
Club Saint-Laurent Kiwanis, à 
l’hôtel Ritz-Carlton. M. l’abbé Le­
moine a profondément ému son 
auditoire en parlant du “curé 
sac-au-dos” en France. M. l’abbé 
Lemoine est un vétéran de la der­
nière grande guerre. Il fit, en effet, 
du service aelif dans l’armée fran­
çaise, de 1914 à 1919, année où il 
fut démobilisé. Il servit d’abord 
dans l’infanterie puis, trop blessé 
pour pouvoir marcher et suivre 
les fantassins, M. l’abbé Lemoine 
demanda à servir en un endroit où 
il pourrait à la fois s’asseoir et

avoir le droit de s’exprimer com­
me il le veut. Combien d’ailleurs 
de ceux qui l’ont écoulé pouvaient 
établir une différence entre ce 
qu’ils désirent et ce qu'on leur 
donna?

La Symphonie en mi mineur a 
vingt-cinq ans d’existence et Jean 
Sibeiius a soixante-quinze ans cet­
te année. Cela suffisait, même pour 
ceux qui peuvent se rabattre sur 
l'influence plus ou moins réelle de 
Telia ikowsky, pour justifier le 
choix qu’a fait sir Thomas Bee- 
cham de cette oeuvre.

On n’en peut dire autant de la 
sélection de l’Ouverture de La Gaz- 
za Ladra pour une émission radio- 
phoiiique. Passe pour un coneert 
d’été sur le mont Royal, mais Ros­
sini, à un Concert Symphonique, 
surtout avec une température exté­
rieure à dix degrés sous zéro, c’est 
un peu Irop réfrigérant. C’est bril­
lant. à la façon du Pas Redoublé 
de Guillaume Tell, et c’est aussi 
vide. L’a-t-on remarqué’’ une figu­
re de trois notes suivie d'une autre 
de quatre revient soixante-quatre 
mesures de suite, formant un cres

Sommaire des postes locaux
CBF-910 kilocycles

7.30 Nouvelles,
8.00 Radio-Journal.
8.15 Elévation.
8.30 Chansonnettes.
845 Pot-pourri musical.
9.00 Madame est servie.
9.15 Les planistes Reiser.
9.30 Chansons.
9.57 Nouvelles.

10.00 Vie de famille.
10.15 Courrier-confidences. 
10.30 Quelles nouvelles? 
1045 En écoutant.
11.00 Le Maître d'école.
11.15 Musique symphonique. 
Midi Intermède musical.
12.15 Nouvelles de BBC.

1.00 Radio-Journal.
1.15 Geo. Dufresne, ténor.
1.30 Le Réveil rural.
1.59 Signal-horaire.
2 00 Orch. Bartal.
2.15 La Rue principale.
2.30 Orch. Masters.
2.45 Le quart d'heure de...
3.00 Walter Damrosch.
4.00 Nouvelles.
4.03 Intermède.
4.15 Symph. Philadelphie.
5.00 Studio.
5.15 Fêmlna.
5.30 Programmes du soir.
5.45 La bourse.
6.00 La Marmaille.
6.15 Montparnasse, chant. 
6.25 Chansons.
6.30 Radio-Journal.
645 Chronique sportive. 
6.50 Le Père Noël.
7.00 La Pension Velder.
7.15 Un homme et son 

pèche.
7.30 Récital.
7.45 Nouvelles de BBC. 
c-CK) C’est la vie.
8.30 Musique militaire.
8.55 Nouvelles.
9.00 Détente.

30.00 Heure de lu valse.
10.30 La situation, ce soir. 
1045 Dr Louis Roux.
11.00 Radio-Journal.
11.20 Programme musical.
11.30 Concert.

CBM-960 kilocycles
7.30 Nouvelles.
8.00 Radio-,ournal.
8.15 Danse.
8.30 Marches en musique.
9.00 Récital d’orgue.
9 15 Do you remember?

10.00 Nouvelles.
10 03 Pacts and Fashions.
10.15 M. Alcott, chanteuse.
10.30 Quatuor vocal.
1045 E. McHugh, chanteur.
11.00 Bongs for you.
11.15 Musique militaire.
11.30 The Man I married. 
1145 Right to happiness. 
Midi Nouvelles de BBC.
12.15 Intermède musical.
12 30 Nouvelles.
12.35 Novellette.

1.00 Radio-Journal.
1.30 Ferme et. produits.
1.59 Signal-horaire.
2.00 The happy gang.
2.30 Backstage wife.
245 Concert populaire.
3.00 Against the storm.
3.15 The Road of life.
3.30 Nouvelles.
3 33 Musique.
4.00 Story of Mary Marlin.
4.15 Ma Perkins.
4.30 Young's Family.
445 Guiding light.
5.00 Parks et Burdett.
5.15 Disques,
5 30 The Superman 
5.45 You and the war.
6.00 La bourse.
6.15 Radio-journal

6.25 Chansons.
6.30 Women tn our Itmes.
6.35 Intermède.
6.40 Chronique sportive. 
645 Nouvelles de BBC.
7.00 Questions of the hour.
7.15 Rêveries.
7.25 Intermède.
7.30 Récital.
745 West of Winnipeg.
8 00 Do you remember.
8.15 Studio.
8.30 Musique militaire.
8.55 Commentaires.
9.00 To-day's Music.
9.30 Studio.

10.00 Heure de la valse.
10.30 Canadian theatre,
11.00 Radio-Journal.
11.15 Britain speaks.
11.30 Nouvelles de BBC.
12.00 Le Courrier du Nord. 

CKAC-730 kilocycle»
7.00 Informations.
7.05 Bonne humeur.
7.40 Pot-pourri.
7.55 Informations.
8.00 Club Ohantecler.
8.30 Chansons françaises.
9.10 La Joyeuse ménagère.
9.15 Nouvelles.
9.30 Vedettes.
945 Nouveautés.

10.00 Andante.
10.15 Capsules mélodiques.
10.30 Heure récréative.
1045 Grande Soeur.
11.00 Planologue.
11.15 Hits and encores.
11.30 Pour vous, mesdames. 
11.45 Valses.
Midi Heure ensoleillée.
12.15 Coffret musical,
12.30 Big Sister.
1245 Life and love.
1.00 Nouvelles.
1.10 Betty bee-hlve.
1.25 Moment musical.
1.30 Musicale.
1.35 G, Janelle, planiste.
1.45 Le monde féminin.
2.00 Histoires d’amour.
2.15 Chansonnettes.
2.30 Bourse.
245 Quatuor Fireside,
3.00 Tonic Tunes.
3.15 Poèmes symphoniques.
3.30 Actualité féminine,
3.35 Swlngphonla,
345 Pierre et Pierrette.
4.00 M. Landry, candidat.
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Nouvelles.
4.35 Bulletin des fermiers,
445 Symphonette.
4.55 La sécurité.
5.00 L’heure du thé.
5.15 A qui la chance?
5.30 La Rue principale,
545 Madeleine et Pierre.
6.00 Chansonnettes.
6.15 M. Landry, candidat.
6.30 Mol, Jal dit ça?
6.45 Nouvelles.
7.00 Lanny Ross, ténor.
7.15 Light up and listen.
7 30 Nazalre et Barnabe, 
745 Le don Juan.
8.00 C’est la vie.
8.30 Vedettes.
9.30 Amos and Andy.
945 Les gais lurons.

10.00 La» mine d’or.
19.15 Studio.
10.30 Studio.
1045 Studio.
11.00 Allô, les sports.
11.10 Nouvelles locaes.
1115 Studio.
11.30 M. Landry, candidat.
11.45 Images do guerre.
12.05 Rythme et mélodie.
12.15 Orchestre

CFCF-GOO kilaeyclea 
8.00 Nouvelles et musique 
8.30 Church In the wood.

8.45 Harvey and Dell.
8.55 Nouvelles.
9.00 Cub reporter».
9.15 Les planistes Reiser, 
9.30 Homemakers review.

10.00 Breakfast club.
11.00 Ranch boy».
11.15 Linda Dale.
11.30 For ladles.
Midi Nouvelies.
12.20 Musique.
12.30 Singing Sam.
12.45 Highlights.
1.00 Nouvelles.
1.15 Merry music.
1.30 Trio Gilbert.
145 EP> and Zeb.
2.15 Book ends.
2.30 Opportunity.
3.00 Walter Damrosch.
4.00 Stars of the week.
4.15 Musique.
4.30 Pour les enfants.
4.45 Bud Barton.
4.55 Musique.
5.00 L'heure du thé.
5.15 Club matinee.
5.55 Lest we forget.
6.00 Musique.
6.15 Nouvelles-éclairs.
6.30 Did I say that?
6.45 Orch. Cugat.
7.00 Musique.
745 Light up and listen.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Revue du sport.
7.55 Behind the news.
8.00 House of Peter.
8.15 Orch. McGee.
8.30 Radio magique.
845 Songs you like.
9 00 Sing and swing.
9.30 Improvement League. 
945 Studio.

1045 M. Penverne, candidat. 
11.00 Nouvelles et sport. 
11.15 Thought Barrage.
11.30 Quatuor nègre.
11.45 Danse.

1.00 Nouvelles.
CHLP-1120 kilocycles

8.15 Nouvelles.
8.30 Réveille-matin.
9.00 Chansons françaises.
9.20 Radio-Journal.
9 30 Orch. MacDonald.
945 Disques de Marianne.

10.00 Orch. Walsh.
1045 Pour vous plaire.
10.30 Emplette».
11.00 Refrains préférés.
1145 Vous rappelez-vous?
11.30 Emission commerciale. 
11 45 Emission commerciale, 
Midi Heure féminine.
1.00 Radio-Journal.
I. 05 Heure féminine.
2.00 Heure.
2.01 Concert Masters
2.30 Orch. Henry Hall.
3.00 Chansons françaises.
3 30 Musique tzigane.
345 Orch. Somers.
3.55 Nouvelles.
4.00 M. Penverne. candidat.
4.30 Cocktail caper».
4 55 Sommaire.
5.00 Heure.
5.00 Rendez-vous musical.
5.30 Radlo-spéclal.
8.00 Méli-mélo,
6.15 Radio-Journal.
6 25 Sommaire.
6 30 Musique sur demande.
6.45 Radlo-annualre.
7.30 Par chez nous.
7.45 M. Penverne, candidat.
8 00 Pomponnette.
845 Le planiste du foyer.
8.30 Studio.
9 00 Mme Lord, planiste.
9.30 Radlo-comédle.

10.00 Orch. Roberts.
1045 Nouvelles.
10.30 Sérénades.
II. 00 Heure.
11.15 M. Penverne, candidat.

Ford favorise l'aide 
financière à l'Angleterre

Détroit, 5 (A.P.) — Henry Ford 
b dit hier que si la Cirandr-Hretn- 
pne a besoin d’arBent, il recom­
mandait de lui donner tout ce 
qu’elle veut. “Cela terminera la 
piierre rapidement, dit-il, dans une 
courte entrevue. Nous l’avons déjà
fait, et nous pourrions aussi bien à la chaire de’chnïqVe cbiVurRicaie 
le faire encore . M. Ford cons.dé- (avec service à l’hôpital lu Jac?é 
re le dollar américain comme la Coeur). 1 0’cre
meilleure valeur sur terre, car "de­
puis fifi ans, ce bout de papier a 
•toujours pu acheter un minot de 
Jilé.” M. Ford a émis l’opinion 
qu’aucun des deux côtés ne KitKne- 
rait la «lierre cl que, après cette 
«lierre, il y aurait un grand retour 
vers la terre.

Le Dr Georges Deshaies
Le vice-doyen de la Faculté de 

médecine de l’üniversite de Mont­
real, le docteur Georges Baril, an­
nonce que le lundi !) décembre, à 
H h. du matin, à l’hôpital Notre- 
Dame, le docteur Georges Deshaies 
fera une leçon publique devant un 
jury désigné par la Faculté, afin 
itetre nommé assistant-professeur

Retraite fermée
pour hommes

£ ta Villa St-MartTnT Abord-k-Plouffê, 
(Shnanchî, le a décembre, à 8 h. du soir, 
ouverture d’une retraite pour hommes 
et Jeunes gen* Clôture le 11, ujercmll 
eolr. k 5 h. Pour s’inscrire, téIéi»oner * 
BY. 2866. f

La dette de Londres 
aux Etats-Unis

et ces soixante-quatre mesures 
consécutives se répètent trois fois 
sans un changement et toujours 
avec la même croissance dynami­
que. Pour de la poudre aux yeux
— et Rossini excellait a en jeter,
— c’est la plus belle réussite qu’on 
puisse trouver; la musique requiert 
d’autres charmes pour exister.

Le programme avait commencé 
par une Suite formée, par sir Tho-

combattrc. On lui offrit l’avion et | c?ndo dont on ne peut nier l’effet 
il s’envola. Il descendit six avions 
boches tout en donnant l’absolu­
tion à ses ennemis du haut des airs.

Le conférencier explique qu’en 
France, depuis la loi de 1905, tout 
prêtre en âge et en état de porter 
les armes doit servir dans les tran­
chées ou en tout autre endroit où 
la guerre peut l’appeler. Les au­
teurs de la loi avaient pour but 
d’avilir le prêtre; au contraire ils 
lui ont donné l’occasion de paraî- 
Ire plus grand, plus sublime, par 
le dévouement et le sacrifice. Cha­
cun respectait le prêtre-soldat et 
ce dernier a pu rendre des services 
signalés aux âmes et aux corps de 
ses compatriotes, et même aux en­
nemis.

Le capitaine Lemoine a aussi 
servi dans la guerre présente, 
mais, en mars dernier, ayant at- 
teint la limite d’âge, il a été démo­
bilisé et est revenu au Canada 
poursuivre son

nias Beecham lui-même qui est 
passé maître à ces sortes d’exer­
cices, de morceaux plus ou moins 
inédits de Haendel, tous instrumen- 
tés^ non pas tant de la manière 
quy aurait mise le Maître saxon, 
qu'avec les instruments qu’on em­
ployait de son temps. Une (les piè­
ces du style pastoral était instru­
mentée avec flûte solo, et M. Hervé 
Baillargeon l’a exécutée avec infi­
niment jl’esprit. Mais la Suite elle- 
même, composée de six morceaux, 
était beaucoup trop longue pour 
nous, qui ne possédons pas à l’en­
droit de Haendel cette vénération 
presque idolâtre que professe tout 
bon Anglais.

La Suite a duré presque autant 
que Ja Symphonie en Sol mineur de 
Mozart, mais autant la première 
m’a paru trop longue, autant la 
Symphonie m'a semblé courte. 
J admire sans réserve la façon dont 
l’a conduite sir Thomas Beecham. 
Seul, VAndante, qui est le plus sé­
vère qu’ait jamais pensé Mozart, 
aurait bénéficié d’un peu plus de 
vie. Mais on serait bien osé de de­
mander mieux- que le premier et 
le dernier mouvement.

Comment dirige sir Thomas 
Beecham? demanderont ceux qui 
n’en ont jamais entendu que parler. 
Les uns ont souri, d'autres se sont 
scandalisés, d’autres encore se sont 
laissé prendre à sa mimique et à .ses 
gestes expressifs. Sir Thomas diri­
ge comme il parle, avec volubilité, 
avec humour, avec la plus profonde 
indifférence pour ce qu’on peut en 
penser. S’il a une vérité à dire à 
quelqu’un, il ne se gène pas; s’il 
veut obtenir un accent, un phrasé, 
de son orchestre, il y emploie ses 
mains, ses pieds, tout son corps, et 
ce diable d’homme exhale une vie 
intense. Je pense qu’il vaut mieux 
ne pas le regarder et laisser à ses 
oreilles et à son cerveau le soin d’en­
registrer les Idées sonores qu’il pro­
nonce; on est en effet certain qu’il 
ne nous trompera pas, au rebours 
de certains chefs qui, avec un pa­
reil déporteinent, feraient sursau­
ter par les exagérations qui s’ensui­
vent.

Frédéric PELLETiER

AU PRINCESS

ün# S™AS 'N ,ULY’ ^ <»« vendredi M
cinéma Prince»». Nous voyon» sur cette photo, Dick Powell et Ellen Drew! 
deux de» vedette» de cette production. , '

Au Capitol

Hollywood a repris un film 
d’aventures qui obtint un grand 
succès au temps du cinéma muet: 
“The Mark of Zorro”. Tyrone 
Power, la vedette de “Jesse James”, 
“In Old Chicago” el de “Alexan­
der’s Ragtime Band”, tiendra le

oeuvre éducatrice" | rô^tri^%-est ce bandit de ia Cali-

rituelle pratiquée par le prêtre- S for™eAprès avoir parlé de l’oeuvre spi-
soldat et cité quelques traits de | ™ les ™r,qurLm Hp^-nvemurê 
dévouement observés à la guerre, i z1orro avaij le, gout de 1 aventure
le conférencier termine en disant | P,us T- du ga7’-e rV JiLaé 
qu’il ne sait rien des causes de la!1/ perlait souvent a sejaire ^ dé­
tragédie .française mais qu’il a foi! fenseur des bonnesqu i
en son relèvement, car, dit-il, s’il 
y aura toujours une Angleterre, il y 
aura aussi toujours une France. La 
France souffre mais la souffrance 
est bonne et elle se relèvera forte 
et spiritualisée,

Anciens de Plessis
L'Association des anciens de l'école 

Plessis a tenu récemment sa réunion gé­
nérale annuelle, au cours de laquelle fu­
rent élus les nouveaux membres du comité 
de direction.

Les candidats mis en nomination furent 
élus par acclamation.

Voici la liste complète des membres du 
nouveau comité directeur: président ho­
noraire, Bon Eminence le cardinal J.-M.-R 
Villeneuve, o.m.f.: vice-président honorai­
re. M. l’abbé J.-A. Bourassa. D.Th.. V.F., 
curé: pré sldent, M. Napoléon Morency; 
1er vice-président. M. Alfred Roy: 2e vice- 
président, M. Romuald Perreault: secrétai­
re. M. Léo-Paul Dupuis: aSststant-secré- 
talre, M. Guy Chartier; trésorier, rév. Frè­
re Berttn, directeur de l’école Plessis: di­
recteurs. M. Roger Dupont, K. Napoléon 
Dupuis. M. Joseph Rlsdbn, M, F.-X. Pa- 
rlzeault, M. C.-A. Labrecque, M. Fernand 
Boucher, M. Ernest Roy, M. J.-Emile Har­
dy, M. J.-A. Saulnler, M. Josaphat Des­
roches.

causes et à 
laisser passer de faciles occasions 
do s’enrichir.

Outre Tyrone Power, la distribu­
tion comprend Linda Darnell, 
amie de Zorro, Basil Ralhbone, 
son rival, Gale Sondergaard, Eu­
gene Palelte, Edward-G. Bromberg, 
Rouben Mamoulian a dirigé.

'La Panthère'

Assemblées de l'A.P.C.V.
Sections Mercier, Crémazle et Jean-Ta­

lon. — Assemblée conjointe vendredi soir, 
le 6 décembre, k 8 h. 30, dans la salle St- 
Denis, située il l’arriéra de l'église St-De- 
nls, rue Berrl, près Laurier, Montréal.

C’est la section Mercier qui fait les 
honneurs de la soirée. Elle Invite très cor­
dialement les membres des sections-soeurs 
Crémazle et Jean-Talon h prendre part à 
cette séance, qui sera sûrement Intéres­
sante, car le sujet principal qui sera trai­
té sera: Christianisme positif, christianis­
me négatif, et le conférencier sera M. 
l'abbé Lionel Brisaette, vicaire A St-Jean 
de la Croix.

Section Mont-Royal. — Assemblée

A la Salle St-Alphonse le 8 déc.

La direction de la Salle Saint- 
Alphonse présentera comme pro­
chain spectacle le drame social 
(l’actualité en 3 actes et cinq ta­
bleaux intitulé “La Panthère”, de 
E. Boùiay. L’oeuvre de ce grand 
dramaturge est originale et puis­
sante, Il sait avec beaucoup de 
force donner de rudes et belles 
leçons de morale. Les interprètes 
travaillent ferme pour faire de 
cettè soirée un véritable succès.

On peut se procurer des billets 
en appelant Mlle Baribeau, DU. 
3565.

(Communiqué)

Au Princess

Ellen Drew et Dick Powell tien­
nent les premiers rôles de “Christ­
mas in July”’, que le cinéma Prin­
cess présentera demain. Ellen Drew 

„ vint à Hollywood après avoir gagné
medl soir, le 7 décembre, à a h. 15, ait sa- i un concours de beauté. Mais, la

dî.la/?1ne 8*> nx? Cher- : ville du cinéma compte trop de
rler, Montréal. Les membres des sections- , , - , i„
soeurs sont invités. j beautés pour donner à toutes la

Au programme: Conférence par le Dr chance qu'elles espèrent. Ellen
j.-b. Prince et projection d un mm en j Drew dut donc rester longtemps

Assent- ' ‘tons l’ombre et ne jouer que des 
1 •" bouts de rôle. Sa patience et son 

travail lui valurent pourtant d’e-

couleurs.
Comité central de la vente. __

blèe dimanche matin, le 8 décembre, h 10 i 
h. 15, h rimmaculée-Concept.lon, 4210 de i 
la rue de Bordeaux, près Rachel, Mont­
réal.

Au programme: lecture commentée de 
la huitième leçon du cours de vente de 
l'A.P.C.V., Technique de la vente, Con­
naissance de la distribution des produits.
Il y aura aussi étude des moyens A pren- , .w«.v. 
dre pour répandre le premier fa-sclcule du ! nppv 
ccura de vente actuellement en vole de ! ’
publication.

Comité central do placement. — L'A.P.
C.V. du Canada invite avec plaisir mes­
sieurs les manufacturiers, messieurs les 
marchands de gros et messieurs les cour­
tier!* à se prévaloir dea avantagea que peut 
certainement leur offrir son Comité cen­
tral de placement. Celui-ci Jouit de l'exis­
tence légale et est en mesure de répon­
dre efficacement h plusieurs demandes.

Pour tous renseignements, prière do 
Comité central de placement,

8028 rue St-Denis, Montréal, tél. DU. 0315.
t/A P.C.V. DU CANADA

merger.
“Christmas în July” raconte les 

aventures de deux jeunes amou­
reux de condition très modeste. Ils 
voudraient bien unir leurs desfi- 

rmiis l'argent leur fait défaut, 
j Un heureux hasard fera disparaî- 
j tre l’obstacle et leur ouvrira la 
i voie d'un monde brillant.

“Danring on a Dime”, le second 
film A l'affiche, réunit Grace Mc­
Donald el Robert Paige.

Dernière représentation 
du "Voyage en Chine"

Washington, 5 (A.P.) _ Gomme 
il le fait régulièrement, deux fois 
par année, et sans espérer que cela 
lui rapporte quoi que ce soit, le 
secretaire d'Etat des Etats-Unis 
adressera, dans un jour ou deux, 
une note à la Grande-Bretagne pour 
lui rappeler qu’elle a une dette de 
#1,50(1.000,000 aux Etats-Unis, dette 
qui fut contractée durant la guerre 
de 1914 et qui n’a jamais été payée.

Rappelons que c’est ce soir 
qu aura lieu, à la salle du Gesù, ia 
Je et dernière représentation du 
Voyage en Chine, de Bazin (paro­
les de Labiche), par l'Opé 
que de Montréal. " 
informations, 
ou au bureau

L"'Assiette à musique" 
ce soir

Comme d’habitude YAsstette A 
Inutiqije donnera son audition heb­
domadaire, ce soir, A la salle Si- 
Milpicc. Les oeuvres au program­
me sont piu’ticulièrciucu! intéres­
santes.

Au Loew's

L’étrange histoire du roman "The 
Letler”, du romancier anglais So­
merset Maugham, vient d’être adap­
tée A l’écran, et Bette Davis en in­
carne le personnage principal. On 
ne compte plus les succès de celle 
artiste sensible. Dernièrement, 
elle triomphait dans “All This and

S».MKSl3iHÏ« "“Y” T»". .Prti «v»Ir, monlrt
. s'adresser m Gesù un rcel tolent dramatique dans des
u de rOpera-Comlque. m"e "Dflrk Vict°ry ’ lhC

Old Maid .
Quant A l’auteur, Somerset Maug­

ham, il es! universellement connu. 
La guerre le chassa des rives fran­
çaises de la Méditerranée où il vi­
vait depuis de nombreuses années, 
et, maintenant, iU poursuit son 
oeuvre aux Etats-Unis.

Aux côtés de Mlle Davis, on ver­
ra Herbert Marshall et James ^le- 
phenson. ’

Au Saint-Denis
l’afu ifilm “*'.feru]ces” qui prendra 
1 affiche en fin de semaine (same­
di), au Saint-Denis, devrait attirer 
des tonies considérables.

En premier lieu il s’agit d’un 
Hlm a vedettes puisque la distri­
bution comporte les noms de Mi- 
reille Baiin, Eric von Stroheim, 
John Loder, Jean Galland, Ginette 
Leclerc et Maurice Maillot.

De bons artistes en effet et sur 
lesquels i on peut toujours comp­
ter, Mais le film “Menaces” possè­
de un autre facteur d’intérêt. Il est 
le premier film qui ait tenté et 
réussi a traduire en images et en 
paroles et en action aussi ce qu’a 
ete la guerre des nerfs que tant de 
populations ont connue avant le 
début de la guerre totale.

L’action du film groupe, au tout 
debut, des réfugiés étrangers à Pa­
ris. L’action, petit à petit, les dis­
persera au gré des tragedies et de 
drames que la menace de la guerre 
provoquera. Mais durant une heure 
et trente nous allons vivre avec ces 
malheureux angoissés. Nous allons 
comprendre leurs souffrances, leur 
hantise de paix, le cri humain de­
mandant que tout cela finisse.

Le second film à l’affiche sera 
Grey ronlre X”, qui met en ve­

dette Maurice Lagrenée dans le 
roie de l’inspecteur Grey dont les 
enquêtes ne se comptent pJus. Cet­
te feis il a affaire A un mystérieux 
bandit encore plus astucieux qu’on 
le pense. L’affiche comprend Dou- 
mel, Jeanne Helbling, Pierre Ste­
phen et autres.

Au Palace
“Arise my Love” est gardé à l’af- 

uche une deuxième semaine au Pa­
lace. Ce film réunit Claudette Col­
bert et Ray Milland dans une his­
toire très mouvementée.

Deux Américains se trouvent mê- 
tos à tous les événements qui ont 
déchiré l’Europe ces dernières an­
nées. Claudette Colbert est jour­
naliste et Ray Milland, aviateur au 
service des républicains d'Espa­
gne. Celui-ci est fait prisonnier et 
n’obtient sa libération que grâce à 
l’intervention de ia jeune femme. 
Après un séjour en Fiance et de 
nombreux incidents qui compli­
quent leur aventure sentimentale, 
ils reprendront leurs anciens rô­
les. Elle partira pour Berlin, com­
me correspondante, et lui s’enga­
gera dans la Royal Air Force.

.'noraire des spectacles
ST-DENIS

“A la manière 6e”:
12 h 15, 3 h. 10, 5 h. 49, 8 h. 36 
“Paradis perdu"
I h.. 3 h. 47. 6 h 34. 9 h. 21. 

CINEMA Dï PARIS
“Cavalcade d’Amour”

12 h, 04. 2 h. 22, 4 h. 46, 7 h. 07. 
9 h. 28,

PALACE
“Arise My Lots”

II h. 03. 1 h. 41. 4 h. 19, 6 h, 57, 
9 h. 35.

“Letter From Camp Borden”
10 h. 37, 1 h. 15, 3 h. 53. 6 h 31, 
9 h. 09.

PRINCESS
“Angels Over Broadway”

11 h. 16. 1 h. 59, 4 h. 41, 7 h. 24, 
10 h 06

"Nobody's Children”
10 h.. 12 h. 42, 3 h. 25, 6 h 07,

8 h. 50.
LOEWS

“Escape”
11 h. 05. 1 h. 46. 4 h. 27. 7 h. 08,
9 h 50

“Britain’s R.A.F.”
10 h, 36. 1 h. 17, 4 h.,' 6 h 40, 
9 h. 20.

CAPITOL
"They Knew What They Wanted”

, 10 h. 30, 1 h. 23, 4 h. 16, 7 h 09,
10 h. 02.

“I'm Still Alive"
11 h. 58. 2 h, 51, 5 h. 44, 8 h, 37

■ pone elle. Il se sacrifiera une fol» 
et, demeurant fidèle à son paradis

Ciné-i3uBde

Indicotions sur quelques films 
à l'affiche aujourd'hui

(Titres et texte cnreKlstrés — Ions droits
réservés. Ottawa 19371
"Cinéma de Pans"

CAVALCADE D’AMOUR — Comédie dra­
matique. Vedettes: Simone Simon, Michel 
Simon, Corinne Luchaire, Janine Darcet, 
Saturnin Fabre, Dorvllle, Milly Mathls et 
Claude Dauphin. Pour tous.

SCENARIO — Dans un château féodal 
au 17e siècle arrivent des comédiens fort 
en crainte d’être pendus pour quelques 
larcins, n s’agit simplement d’un ma­
riage, mais la mariée est outrée: on lui 
donne pour époux un seigneur Imbécile 
et contrefait. Elle s'échappe pour rejoin­
dre un comédien; on la retrouve et le co­
médien est tué. En 1840, nouveau mariage 
en préparation; cette fols, c’est le fiancé 
qui a la coup de foudre pour une petite 
couturière. Le mariage a lieu quand mê 
me et la petite couturière en meurt. En­
fin. de nos Jours, le château a été acheté 
pour un financier qui, pour trouver des 
appuis honorables, veut marier sa fille 
dan» un milieu réputé. On présente un 
Jeune homme d'excellente famille mais 
ruiné; cette fols encore, coup de foudre. 
Seulement, nos Jeunes gens qui accep­
taient le mariage d'intérêt sans amour, 
sont d’accord pour le refuser à cause de 
Tamour.. Les voilà chacun de son côté 
désespérés, mais tout s’arrangera et en­
fin Ils pourront s'épouser.

"Saint-Denis"
PARADIS PERDU — Drame. Auteur: 

Joeeph Than. Réalisateur; Abel Gance. 
Interprètes: Fernand G-ravey, Elvire Po- 
pesco, Alerme, Micheline Presle, Anne By- 
rnn, Jeanne Marken, Robert Le Vlgan, 
Monique Rolland, Carina Neleon. Pour 
tous.

SCENARIO — Pierre, peintre, rencontre 
Janine, cousette ravissante et mal ficelée 
parce que le patron de sa maison de cou­
ture n’a pas de goût ou plus exactement 
a celui de son époque. Comme Pierre 
s'éprend de Janine et pour toute la vie, 
11 veut la parer selon son mérite et 

construit" sur elle une robe qui rem­
portera le grand prix d’élégance. Pierre, 
lui, a du goût, du vrai. Celui des pures 
draperies, de la ligne, et 11 a l'horreur du 
corset. C'est le début d’une union parfaite, 
d'un grand bonheur trop court. La guer­
re est déclarée. Pierre dot» partir sur 'e 
front. Un Jour, à Reims, 11 apprend qu’il 
est devenu le père d'une ravissante fil­
lette, mais que sa femme est morte en don­
nant le Jour à leur enfant. Son chagrin 
est Immense. Il songe à son paradis per­
du et ne veut pas voir sa fille, responsa­
ble. à scs yeux, de la mort de sa chère 
compagne. La guerre terminée, Pierre re­
prend sa peinture et vit tent b;en que 
mal. H rencontre M. et Mme Bordenave 
qui l’encouragent et bientôt 11 redevient 
le plus grand couturier de Paris. Les an­
nées passent. Pierre ne songe qu'à son 
amour d’eutrefois: 11 se décide enfin à voir 
son enfant. Il retrouve dans Jeannette 
toute sa femme blen-almée. Désormais, 
reportant sur sa fille toute l’affection 
qu'il témoignait à sa compagne, 11 no vl-

vra que
encore et, aemeurant fidèle à son paradis 
perdu. U bâtira l'avenir de sa fille.

"Capitol"
THEY KNEW WHAT THEY WANTED —

priis la plèce de Sidney How- 
ard Veciettes : Carole Lombard tt Char- 
les Laughton. Pour public averti.

"Loew's"
ESCAPE — Film qui a trait à la fugua 

Prls°hnlére des mains des Nazis. 
Pourvus Bobm Ta3'lor- Norma Shearer.

"Palace"
„,:VUSE %? ,L0VE - Fllm d'aventure* 
qui nous décrit les actions d’une Journa­
liste et d’un aviateur. Les scènes se pas- 
«mt dans le décor des pays à dictature, 
r'our adultes.

"Princess”
ANGELS OVER BROADWAY — Drame

qui montre 1? destin de quatre personna- 
ges qui se sont croisés au Times Square

nnWïYoLic' 11 saglt d’une Jeune fille 
au passé obscur, d’un Jeune homme oisif 
qui se croit tous les droits Jusqu’au Jour 
pu on lui fait sentir que seul le travail­
leur est respectable, d un dramaturge trop 
original, et d’un homme d’affaires qui lut- 
ï?„,P°dr éviter la banqueroute. Vedettes: 
Douglas Fairbanks Jr. Rita Hayworth, 
Thomas Mitchell Pour public averti.

"Imperial"
BIG TOWN — Film d'aventures, qui se 

déroule à l’époque des pionniers d»
1 ouest américain. Vedettes; Clark Gable 
Spencer Tracey. Pour public averti 

FATHER is A prince - Comédie. Ve­
dettes. Grant Mitchell, Nan Bryant. Four

"Les Femmes savantes" 
au Plateau

Less Compagnons de saint Lau­
rent présenteront ce soir, à l’audi­
torium du Plateau: Les Femmes 
Savantes, de Molière.

à la scène aujourd’hui
D A L I O

dans “BEAUTE” avec 
Antoinette Giroux, Jaque Catelaln 

François Rozet, Pierre Durand,
_ . Marie Marbeau.
Prix: sem. mat. .30, .25: soir, .50, 34, 
Fêtes mat., 50, .34, .29; soir, .50, 40, 

Réservez vos billets à FA. 1104
M

.29

CINEMAS PARI S
1 SIMONE SIMON 

CORINNE LUCHAIRE 
JANINE DARCEY
““ micheî. simona*«

€AVM£êD*

AU PLATEAU, CE SOIR, 5 DECEMBRE

CT Df ni*
^HISTOIRI 0ÙN AMOUR 

PIUS PORT OUI TOUT/
rJ>.ctttand

GRAVEY

RRESLE

PARADIS POT*
vPIRO TON U .OUVtNIRDUNE FIMME DISPARU!*.

te1 PIERRE LAROUEYJSiMOME CERDAN

10 moniERC DE...
^^»T~'Tri -j..—

TT YM’1L V
2ème semaine 

NORMA ROBERT
SHEARüR TAYLOR

“ESCAPE”

nmu
claudette

COLBERT
"ARISE MY LOVE

l’affiche
RAY

MILLAND

"A letter from camp Borden''

ŒLüHS
CHARLES 

LAUGHTON
"They knew what they wonted"

I’afftche
CAROLE

LOMBARD

"I'M STILL ALIVE"

mum A I’afflche
DOUGLAS FAIRBANKS Jr

"ANGELS OVER BROADWAY" 

"'NOBODn CHILDREN"

uEnnEn-
Dernier lour

Clark Gable - Spencer Tracy 
Claudette Colbert - Hedy Lamarr

"BOOM TOWN"

On voit Ici le chryule de» “FEMMES SAVANTES", par Molière, quo prdtonteront 
■«» Compagnon» do taint Laurent, ce »oir, i l’Auditorium du Plateau, Parc 
LaFontaine. Repriiei du même spectacle, en soirée, le 12 dec.; en matinée . 
le» 7 et 14 déc. Location: FRontena* 2600. 1

Vf

2èmc spectacle :
"FATHER IS A PRINCE"

XCK * li< y 1Ç M
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BILLET

Le silence
\ La vie pratique

On le redoute et on le traite 
comme un ennemi. On en a peur 
€t on le fuit. Il fait fiyiire d’intrus.

On ignore son miraculeux pou­
voir.

C’est le personnage invisible qui 
peuple notre existence, qui nous 
enferme dans une ambiance ne 
clarté déliant la pensée de ses en­
traves journalières.

C’est lui qui prépare, conseille, 
ordonne les paroles et les gestes de 
demain. C’est lui qui rassemble les 
gerbes amassées le lumj de la route, 
qui les trie, qui rejette les stériles, 

i conserve les fleurs inflétrissabtcs.
C’est lui qui permet lu halte 

bienfaisante, le repos de l'étape,
| car il est nécessaire d’interrompre 
un instant sa course pour g médi 
ter, s’y recueillir et renouveler ses 
forces affaiblies avant de poursui­
vre le voyage.

Il apporte une paix profonde et 
vivante. Loin des rumeurs de la 

I foule il redonne aux choses leur 
i sens et leur éclat. La vilenie, le 
\ mensonge, les mesquineries, tout 
i ce que le monde verse sans arrêt 
i au sein de la terre, s’estompe dans 
! un brouillard léger, impondérable.

Sous son influence le coeur lié. 
prouve plus que des sentiments de 
bienveillance et de charité, l’âme 
se retrempe dans un idéal, toujours 
cherché, jamais atteint.

Le silence est l’ami de choix 
qu'on devrait accueillir avec joie 
et sérénité; il est riche de pensée 
et d’émotion, fidèle et discret.

Pourquoi le laisse-t-on à la por­
te'/ Un lia rien à craind e. de lui. 
tout à espérer. C’est peut-être qu’on 
n’a pas appris à le connaître et que, 
pour le connaître, il faut l’inviter 
quelquefois.

Mais le silence c'est la solitude 
qu’on abhorre, le tête-à-léte avec 
soi-même terne, presque malfai­
sant. ün recherche l’agitation, le. 
mouvement perpétuel, les fêtes, où 
ion ne s’amuse pas toujours.

On a besoin de l’illusion de la 
présence, du chatoiement des mots, 
de leurs couleurs vibrantes.

O silence! Grâce à toi des âmes 
se sont révélées, ont parlé plus fort 
que la voix humaine, ont commu­
niqué leur chaleur autour d'elles et 
pour cela nous le devons une éter­
nelle reconnaissance.

LYNE

L’art de s’éclairer
L’Avent

Pour les Petites Soeurs 
de l'Assomption

Mme Noé Timmins et Mme Alfred 
Thibaudeau, présidentes de la Ven: 
te de Charité qui aura lieu lundi 
prochain, le 9 décembre, dans le 
Salon Rose de l’hôtel Windsor, dé­
sirent y inviter avec beaucoup 
d’instances tous ceux qui s’intéres­
sent à l’oeuvre des Petites-Soeurs 
de l'Assomption. Ces religieuses, 
depuis longtemps connues en tran­
ce, mais établies récemment parmi 
nous, ont pour vocation^ la visite 
des pauvres à domicile. C’est-à-dire 
que, soignant les pauvres chez eux, 
secourant la jeune mère malade 
qui ne peut quitter ses pelils ou 
cet enfant qui ne peut trouver de 
place à l’hôpital, les Petites-Soeurs 
ont toutes les occasions de conver­
tir, encourager, éclairer aussi ceux 
pour qui elles se font infirmières, 
anges consolateurs, servantes de 
Dieu. De nombreuses novices ca­
nadiennes désirent encore entrer 
chez les Petites-Soeurs de l’As­
somption, mais pour cela il faut

Car c’est lout un art et plusieurs 
d’entre nous s’en soucient fort peu, 
trop peu, c’est ainsi que l’on voit 
des intérieurs qui ne manquent pa> 
d’agréments, même de richesse, 
mais dès que la lumière y fuse, tout 
y est froid, solennel ou triste. C’est 
ia faute de l’éclairage. Celui-ci doit 
tendre à deux résultats en plus 
d’éclairer: ménager les yeux et 
mettre en valeur les pièces de l’ap­
partement ou du moins ne pas leur 
nuire.

Voici quelques précisions et con­
seils qu’il est important de suivre:

Les anciens luminaires, détermi­
nés par les modes d’éclairage con­
temporains, ne convenaient qu’à 
eux. Si l’apparition de l’éclairage 
électrique ne les a pas modifiés, 
c’est qu’il a fallu adapter à un pro­
grès brutal les appareils — et les 
esprits.

L’adaptation technique est faite. 
Les luminaires nouveaux sont ra­
tionnels — c’est-à-dire propres à 
leur fonction, et £n même temps 
d’aspect agréable.

Toutefois, l’ingéniosité des artis­
tes du luminaire s’est appliquée à 
ne pas rejeter du premier coup les 
anciens appareils d’éclairage. On 
peut aujourd’hui modifier une 
vieille lampe, et en faire un appa­
reil d’éclairage parfait. De la mê­
me manière, une potiche, un vase 
quelconque, prennent rang de lu­
minaire électrique et nous épar­
gnent le regret de les ranger an gre­
nier. Car ces vieilleries nous sont 
chères et conviennent au décor où 
nous vivons. Leur adaptation en a 
respecté le caractère. Et ceci est 
essentiel.

L’éclairage, en effet, doit s’har­
moniser au décor. Ain$i contribue- 
t-il à l’agrément du home. Il ne 
suffit donc pas d’avoir de bons ap­
pareils d’éclairage: il faut aussi sa­
voir les disposer, et encore, savoir 
jouer de la lumière qu’ils donnent.

Si la lampe ancienne, ou le lus­
tre à cristaux transformés, convien­
nent au salon ou à la chambre 
Louis XV, on ne peut guère éviter, 
dans un studio moderne, de faire 
appel aux luminaires d’aujourd’lmi. 
Diffuseurs, plafonniers et appli­
ques fournissent des éclairages 
d’une qualité irréprochable et sont 
d’aspect plaisant, tandis que la 
lampe de travail, montée à l’occa­
sion en lampadaire, a sa place mar­
quée dans tout intérieur.

Les appareils choisis, adaptés au 
cadre, et disposés suivant les prin­
cipes d’un éclairage général des 
pièces complété par l’éclairage par­
ticulier des points de travail ou 
d’occupaticÿj, l’installfnion lumi­
neuse est raite.

11 ne nous reste qu’à l'utiliser au 
mieux suivant nos besoins, certes, 
mais aussi suivant notre goût et le 
sens artistique que nous cultivons 
en nous.

Nous veillerons à ce que pour les 
réceptions l’éclairage crée une am­
biance brillante et joyeuse qui met­

te en valeur les toilettes, les unifor­
mes, et les beautés — cristaux de 
table, meubles, tableaux, bibelots, 
— du cadre même où l’on reçoit. 
Nous réaliserons au contraire un 
éclairage doux, intime, pour les 
réunions simples comme le thé et 
le bridge, et ces veillées familiales 
où l’on se borne à écouter la-T.S.F. 
en éludant tout effort.

Si l’éclairage a un • influence pa­
reille sur le décor, sur l’aspect de 
toutes choses, nos lectrices se dou­
tent qu’il importe également à la 
beauté féminine.

La lumière agit sur nous par sa 
direction et sa diffusion, d’abord. 
Si elle lombe exclusivement d’en 
haut, elle donne aux visages un air 
creux, tandis que, dirigée de bas 
en haut, elle les rend tragiques. 
Trop diffuse, elle fait paraître le 
visage terne, en estompe les con­
trastes, le modelé, en affadit l’ex­
pression. Une lumière convenable­
ment dirigée et diffusée préservera 
au contraire la valeur de nos traits. 
Elle mettra en relief, aussi, les fi­
nesses d’une jolie robe qui seraient 
perdues sous un mauvais éclaira­
ge.

La lumière agit ensuite par sa 
couleur. Nous ne pouvons guère in­
fluer sur elle que par la teinte des 
abal-jour. C’est d’ailleurs un moyen 
essentiel. Les teintes chaudes: ro­
se, orangé, jaune-orangé, flattent le 
teint; le vert et le bleu font res­
sortir les imperfections de la peau, 
et paraître noire la robe rouge; in­
convénient supplémentaire qui les 
condamne irrémédiablement.

Que conclure de ces effets, sou­
vent malaisés à calculer, de la lu­
mière sur noire physique, sinon 
que notre cabinet de toilette doit 
être parfaitement éclairé? En effet, 
même si une femme ne se maquille 
pas, les soins qu’elle aura pris de 
son visage risquent d’être perdus 
lorsqu’elle se présentera sous un 
éclairage différent, peut-être vio­
lent. S’il y a maquillage, cela peut 
tourner au désastre. Vérifions donc 
avec un soin tout particulier l'ins­
tallation lumineuse de notre cabi­
net de foiletle. Et n’oublions pas 
l’éclairage de la glace, ou de la 
psyché, dans laquelle nous jetons 
un dernier coup d’oeil à notre toi­
lette.

Bref, rappelons-nous que l’éclai­
rage d’une maison est aussi impor­
tant que l’expression des yeux dans 
un visage.

Le jus de pommes 
est maintenant 

un breuvage populaire

que nous les aidiens, non seule­
ment pour leur noviciat, et pour 
ieurs oeuvres mais pour leur exis­
tence même, si étroitement ratta­
chée à celle de nos pauvres.

La vente de charité aura lieu de 
2b. à H)h. lundi, à l’hôtel Windsor, 
et l’on y servira le thé et le souper.

Les messieurs sont aussi invités.

“Menu digne de la table d’un roi' ’ 
si c’est GATEHOUSE qui le fournit!

NOUS PROPOSONS POUR VENDREDI

Pétoncles
Doré
Maquereau 
Filets de sole 
Butterfish

Filets d'aiglefin 
Poisson blanc 

Eperlans 
Achigan de mer 

Gold Eyes de Winnipeg
Toutes les Variétés de "légumes frais”, aussi fruits et 

légumes congelés ’’Zet-o-Pak”.
ET POUR LA FIN DE SEMAINE :

Frais tués: gros poulets à rôtir, pigeonneaux, dindes, 
oies et canetons du lac Brome. _____

HUITRES canadiennes avec écailles, 
le panier...............................  91.25

Tel. Plateau 8121

La consommation de jus de pom­
mes a fait d’immenses progrès au 
Canada, un peu à cause de la ré­
clame qui lui a élé faile et beau­
coup à cause de l’amélioration de 
la qualité de ce jus. On a obtenu 
cette amélioration en perfection­
nant les procédés de préparation 
et les contenants. Aujourd’hui, le 
jus de pommes est offert en bou­
teilles attrayantes ainsi qu’en boites 
de fer-blanc de plusieurs grosseurs. 
Les gens en boivent plus qu’autre- 
fois, non seulement parce qu’on 
leur répète qu’il est nourrissant, 
mais aussi parce qu’ils en sont 
friands.

Cette amélioration du jus de 
pommes a été obtenue après de lon­
gues recherches, effectuées par plu­
sieurs agences et de nombreux in­
vestigateurs. La meilleure sélection 
des fruits, les manutentions plus 
soignées, l’aération et h pasteurisa­
tion rapide du jus, toutes ces cho­
ses ont aidé à obtenir un jus de 
pommes bon et d’une bonne qualité 
de conservation. Les progrès effec­
tués dans le traitement des boites 
de fer-blanc qui servent de conte­
nants ont aussi été très utiles.

Mais si le jus de pommes que l’on 
offre au public est vraiment de 
bonne qualité, il y a encore des re­
cherches à faire. Il conviendrai! 
d’améliorer utilement les procédés 
actuels de fabrication afin de pro­
duire un jus non seulement attray­
ant et appétissant, mais qui pré­
sente le maximum de propriétés 
nutritives, _ *

Le Ministère fédéral de l’Agri­
culture a établi dernièrement des 
types modèles qui permettront au 
public d’avoir un produit plus un;- 
forme et de meilleure qualité. 11 y

Dimanche, 1er décenWre 1940, 
premier jour de l’année liturgique 
où chaque chrétien demande plus 
ardemment au Seigneur qu’il soit 
aimé, glorifié dans touiis les âmes. 
"Seigneur, monlrez-moi vos voies 
et enseignez-moi vos sentiers’', en­
seigne Tlntroit après avoir ainsi 
prié: “Vers vous j’élève mon âme; 
mon Dieu, je mets ma conjiance en 
vous; que je n’aie pas a rougir; que 
je ne sois pas la risée de mes enne­
mis; non, aucun de ceux qui vous 
attendent ne sera confondu."

il g a deux mille ans, la Vierge 
Marie ayant accepté de devenir mè­
re de Dieu, ayant cru à la puissan­
ce divine capable de conserver sa 
virginité dans la maternité même, 
ayant ajouté foi à cette inconceva­
ble demande du Très Haut, la Vier­
ge Marie attendait Jésus en ce 
temps de l’Avent, ce mois de dé­
cembre qui est tout particulière­
ment "son mois", le mois de Marie. 
Comme nous la devinons recueil­
lie, silencieuse, toute paisible dans 
son attente de la Volonté divine de 
plus en plus pleinement réalisée 
en elle... "Et mon espril a tressail­
li de joie en Dieu, mon Sauveur... 
parce qu’il a jeté les yeux sur 
l'humble condition de su servante."

Grand mystère d’amour que cel­
te Incarnation de Jésus en Marie, 
corédemptrice des hommes. Mystè­
re que médita si bellement le pré­
coce petit Guy de Fontgatland; 
"Que c’est beau, que c'est beau le 
petit Jésus voulant être comme 
nous sur la terre et se cachant neuf 
mois dans sa maman, dans le sein 
de sa maman, comme c’est beau!... 
C’est en disant "Je vous salue, Ma­
rie" que j’ai compris ça... Comme 
il faut que le petit Jésus nous aime 
pour avoir voulu être ainsi..."

Oui, Jésus voulut être ainsi, des­
cendre parmi les hommes pour les 
élever vers son Père: “Lorsque 
j’aurai été élevé de terre, j'attirerai 
tout à moi”. Et bientôt nous con­
templerons le Sauveur du monde 
couché dans une crèche, le Roi de 
la terre et des deux naissant dans 
une étable. Que notre amour pour 
Lui ne soit pas un mievre amour 
de sensibilité satisfaite. Qu’il ne 
soit pas surtout une triste concilia­
tion des belles vérités évangéliques 
aux joies païennes du temps des 
"fêtes”. Du fond du coeur, en se­
cret, demandons à Marie d’enflam­
mer d’amour cette nouvelle crèche 
de Bethléem qu’est l’âme de cha­
que homme... Que notre corps, 
sanctuaire d’un Dieu, sc garde pur 
pur le renoncement, le détachement 
des biens créés continu et grandis­
sant. Que notre vie soit alors de 
cheminer dans la voie du mariage, 
du célibat ou du cloître, peu impor­
te! le Jésus de la crèche sera 
le Jévus des miracles spirituels, 
le Jésus du Thabor et, si nous 
n’y mêlions pas d’entrave, le Jésus 
du Calvaire avant celui de la Résur­
rection.

La vie? N’est-ce pas d'aimer Dieu 
dans le prochain qui passe, riche 
on pauvre, bien portant ou malade, 
beau ou laid? N’cst-cc pas de nous 
détacher du périssable afin de 
nous attacher à l’impérissable, à 
l’invisible?

Et ainsi, comme la communion 
de la messe l’affirme: "Le Seigneur 
donnera sa faveur^ et noire terre
donnera son fruit." __

Lucie DESH AIES
Décembre 1940.

Mme Henri Coursier 
à la Société 

d1 Archéologie
Sous la présidence de Mlle Ma­

deleine Thibaudeau, présidente de | 
la section féminine de la Société . 
d’archéologie et de numismatique, i 
a eu lieu hier après-midi au Chà- : 
tenu de Ramezay, une réunion gé- j 
nérale de cette société. Mgr Olivier | 
Mauraull, R.S.S., honorait cette as- i 
semblée de sa présence.

La conférencière invitée étail 
Mine Henri Coursier, femme du | 
consul général de France, qui a i 
évoqué avec beaucoup de charme j 
et de très vivante façon quelques i 
visages de France: Jeanne d’Arc, 
Guynemer et le cardinal Verdier.

En faisant revivre ces figures du 
passé: la libératrice de la France, 
le héros de l’air, le grand Sulpicie», 
Mme Coursier a su faire briller aux 
yeux de l’auditoire quelques facet­
tes au joyau de la gloire française.

La conférencière a été présentée 
et remerciée par Mlle Madeleine 
Thibaudeau.

Les veilles de Noël
et du Jour de l’An

Le personnel féminin dons les ma­
gasins doit cesser de travailler à 
10 h. du soir

Le Service d’inspection du tra­
vail de la province de Québec dé­
sire rappeler aux intéressés qu’aux 
termes de l’article no l(i de la loi 
relative aux établissements com­
merciaux de ta province de Qué­
bec, “aucun garçon au-dessous de 
dix-huit ans, aucune fille ou femme 
ne peut travailler plus de soixante 
heures par semaine dans un éta­
blissement commercial d’une cité 
ou d’une ville de plus de 10,000 
âmes”.

“Ces heures de travail devront 
être distribuées entre sept heures du 
matin et onze heures du soir”.

“La veille de la Noël, la veille du 
Nouvel An et la veille du dimanche 
de Pâques, la journée de travail ne 
devra pas se prolonger après dix 
heures du soir”. (24 Georges V, 
c. 55. s. 10).

Aux termes de la lôi, un établis­
sement commercial désigne tout en­
droit où l’on vend ou offre en ven­
te des marchandises.

Il est donc interdit, sous prétex­
te de mettre de l’ordre d ns la mar­
chandise. de garder le personnel 
féminin, ou les garçons au-dessous 
de dix-huit ans, après dix heures 
du soir la veille de Noël et la veille 
du Nouvel An. Il s’agit de cesser 
complètement la journée de tra­
vail à cette heure et non seule­
ment de cesser les ventes au comp­
toir.

Les inspecteurs du Service sont 
chargés de surveiller les établis­
sements commerciaux et de recom­
mander l’institution de procédures 
judiciaires dans chaque cas où la 
loi sera violée.

"Maux présents et
Foi chrétienne"

EATON
**'•

Magasin ouvert 

jusqu'à 9.30 hn 

samedi soir

•M

Vente de paletots
auccs ^isÆçh-^ ^,S

.00

, dessins otlroyonts. ’'SX

v°r'féX sénateur, modè- 
confortable, ^ habt|.
,es neT$' Us Sur tous lestY-

prix ^spécial vendredi, ^gétsits Eaton

*T. EATON Cl
OF MONTREAL

Le jardin de condiments 
à la maison

Au Jardin bofonique
11 y a actuellement dans l’entrée 

du Jardin botanique un terrarium 
comprenant 14 variétés de plantes 
condimentaires pouvant se cultiver 
dans la maison. Grâce à ce terra­
rium, lequel a 24 pouces et demi de 
longueur par 12 pouces et demi de 

de hauteur,

pendant tout l’hiver un choix inté­
ressant de plantes fraîches servant 
à assaisonner des mets. M. Jacques 
Rousseau, chargé de la botanique 
économique au Jardin botanique, a 
préparé un feuillet polycopie sur 
les principaux usages de ces plan­
tes. Les personnes qui se rendent 
au Jardin botanique peuvent se 
procurer gratuitement ce feuillet. 
Les 14 variétés en montre sont les 
suivantes: ciboulette, fenouil, cer­
feuil, persil frisé, sarriette, menthe, 
marjolaine, thym, romarin, sauge,largeur et 17 pouces --------------

une famille moyenne pourra avoir estragon, lavande et rue.

a trois types de jus: clair, non fil­
tré ou écrasé et pulpeux, un peu 
semblable au jus de pamplemousse. 
11 y a donc une grande variété de 
jus pour tous les goûts.

Les monologues 
du Petit-monde

Par Madame Jean-Louis Aude!
Avec commentaires, quel­

ques éléments de phonétique 
et le cours des moyens.

Un livre qui instruit, qui 
amuse et devrait être entre 
les mains des mamans, des 
professeurs et des élèves.

Volume de 250 pages, reliu­
re pleine toile. Au comptoii 
$1.25, par la poste $1.35.

Ajouter la taxe: 2 ou 4% 
selon le cas.

Service de L i b r a i r i e du 
Devoir. 430 Notre-Dame est, 
Montréal.

“Votre livre Maux présents cl Foi 
chrétienne arrive nu moment psy­
chologique. J’y ai puisé de gran­
des consolations à l’heure où la 
joie de vivre semble dispar..lire de 
la machine ronde. Voilà bien un 
livre dolé d’une unité organique, 
ce à quoi nous n’avons pas été trop 
habitués jusqu’ici au Canada fran­
çais. Son style, vivant, airect. ner 
veux, provocateur, habille on ne 
peut mieux une pensée toujours 
substantielle et orthodoxe... et 
souvent hardie dans son orthodo- 
par le R. P. Georges SIMARD, O.M.l.
xie même.” ___ _

(Signé) Séraphin MARION 
Volume de 210 pages, au comptoii 
ou par la poste, $1.00. Service d* 
Librairie du Devoir^

Les Kiwoniens chez
les Sourdes-Muettes

Ce soir, i 7 h. 45, les membres du Club 
St-Laurent Klwanls feront une visite en 
groupe à l'Institution des Sourdes-Muet­
tes. 3725 rue St-Deuls, et présenteront au 
nom du Club un appareil de cinéma qui 
permettra de donner des représentations 
aux élèves de cette Institution. ,

Cette visite est orRanlséa par le Comité 
de l'Enfance malheureuse^______________

if! Cartes de bons souhaits

M# *

Elle n'a pas de souci. . .
Les candidats dans la présente 

élection ntunlcipale continuent 
d’exposer leur programme et, à 
les entendre: “mon” programme est 
meilleur que celui de l’autre ou des 
auircs. — L’électeur, quant à lui,

! a l’embarras du choix. — La clien­
tèle de J.-F. Reid n’a pas ce souei; 
elle sail, avant d’entrer chez Reid, 
qu’elle v trouvera le chie, le beau, 

I et les plus belles fourrures qui 
j soient ville. — Voir Reid, 1473, 
rue Amherst.
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-POUR-

]s[oël et le Jour de l’An
★ Plus les temps sont difficiles et les soucis fréquents, 

plus les coeurs ont besoin de sympathie, de bienveillan­
ce. et les fêtes de Noël et du |our de I An ne peuvent P», 
sa passer sans que nous adressions aux membres de la famille 
et aux amis des bons souhaits pour I année i venir Et si 
ces souhaits se présentent en compagnie de cartes et de 
livrets choisis avec goût, c’est de la loi* qui s. répandre eut 
ce* belles fêtes et dans les coeur*.

A la librairie du DEVOIR
il est facile de choisir ces cartes de bons souhaits.

Pou Noel et le Jour de l'An
on trouve de lolls modèles » 5s ou » 50s le douzaine et à 
10s ou $1.00 la douzaine: scènes champêtres aux claires 
nuances d’aquarelles: les traceurs de chemins, le C0UP«U'' Xce Vtour de carriole, l'arrivée au village, un. très bel . 
vue de l’église Notre-Dame et de la Place d Armes sous la 
neige, etc., etc.

Apec souhaits de bonne année
seulement- collection à 05s et 10s l’unité. 50s et $1.00 la 
douzaine: paysages de montagnes aux c°l°ri* 
taenes roses et ombres bleues sous le soleil, chemins de ”el8«. 
scènes de la vie canadienne, rivières i demi glacées au crépus­
cule ou villages ensoleillés de janvier, etc., etc.

A 15s l’unité ou $1-50 la douzaine, belle collection de 
scènes canadiennes par Paul Caron et Clarence Gagnon.

Une collection de bols gravés de Duguay est particulière­
ment intéressante avec ses douze modèles^H. f renls en cou- 
leurs: Adoration maternelle. Retour «{« Pa^'• ^ ®n H*ut
Solitude. Commercant d’animaux, La charité, pour I amour du 
bon Dieu, Retour de la cabane à sucre, Neige molle. Sérénité 
hivernale. Portage d'hiver. Bois d. chauffage, Charroyage. 
Sollicitude.

Ces cartes se vendent $1.50 ia douzaine.
On est prié de bien spécifier dans ses commandes si 

l’on veut des inscriptions de souhaits pour Noël et le lour de 
l’An ou pour le lour de l’An seulement.

Hi Feuilleton du "Devoir1*

La Pitié de Mie Solan
f I I

par Georges LOUZAII
18. (Suite)
La femme de charge tourna les 

lalons et quitta vivement la pièce.
Interdite, Solange la regarda 

s’éloigner, puis, secouant les épau­
les, prit le billet pour le porter 
dans le bureau de son mari. Ce 
n’était même qu’un fragment de 
lettre, mais une signature s’étalait 
que la jeune femme ne pouvait 
point ne pas lire, signature impé­
rieuse et dure qu’elle reconnut pour 
l’avoir vue au couvent; Edith,

Tout lui parut tourner autour 
d'elle. Une lettre d’Edith dans la 
poche de son mari? une ancienne

minie dans un fond de tiroir..., elle 
furetait partout, et les Saint-Hi­
laire, père et fils, ne fermaient pas 
grand’chose. Mais non... à l’an­
gle sc lisait: 1922.

Elle lut et tomba sur un siège.
L’angle supérieur était déchiré 

en biais.

Il pourra faire le nécessaire 
Bientôt, je vous retrouverai

A bientôt, puis à toujours,
Votre EDITH.

Une souffrance aiguë la clouait 
devant la table où ces lignes tantôt 
l’aveuglaient comme tracées en let­
tres de feu, tantôt nageaient dans 
un brouillard. Elle les relut. Alors 
il l’aimait encore? En ce moment, il 
devait, auprès d’elle, faire des pro­
jets d’avenir? Et elle. Solange?

La tante Anaïs aurait donc dit 
vrai? On annulerait son mariage... 
on la renverrait comme une ser­
vante inutile! Elle ne pouvait, tou­
tefois, accorder cette conduite avec 
les paroles el les manières d’Amau- 
ry depuis leur visile au château 
de Chnssang. Son regard ne s’était- 
il pas posé sur elle comme une

ermmmn. dan, 1, Ion m'allé orn.il de Heur,, elle chéc poor «cner .
; s'aiTêla -lev,.,,, nne «rand, «lace, l'armée .1 Aman V. H ï >'

Sa femme de chambre vint l’ap-1 mente dans laquelle a 
peler, Adolphe réclamait son avis ; brer ses rêves. En traversai! 
pour certains ar
chambre de son maure. j , ,

La chambre d’Amaury, où elle ! Un peu de fièvre farda» scs joues 
l’avait veillé avec lant d’angois- d’un rose plus vif, nul besoin de 
SCS où elle avait prié, où elle koheul pour aviver l’éclat de scs 
avait juré rie le guérir. [yeux... Quant à sa taille, elle se

D’un effort énergique elle se j souvint de 1 appréciation tes 
ressaisit et parvint à donner de» vieux chasseurs... Oui, elle était 
ordres, à répondre a tous avec lu- | jolie, aussi jolie que l’au/re, et plus
cidité.

liaient som-[ un brin de réséda sur la meme 
le sa- i touffe vers laquelle elle s’etait pen- 

cacher son trouble à

Elle repoussa jusqu’au soir ses 
réflexions; elle donna la leçon de 
Ncd el s’occupa de Marguerite pen­
dant que la jeune gouvernante sur- 
vcillail l’étude du petit garçon.

En déjeunant avec les enfants, 
elle leur parla de Ginette et de Mau­
rice qui viendraient bientôt. En

fraîche. Pourquoi ne pas lutter? 
puisque les charmes extérieurs

les 
cours

avaient sur lui tant de puissance, 
pourquoi ne pas se faire coquette?

Coquette? avec Amaury? Elle 
rougit, serra les mains... “Je ne 
pourrais pas..., je ne saurais 
pas.

missive, peut-être, trouvée par Hcr- Mon oncle le chanoin*
1 J

m’avez répondu! 
ces chères lignes,

accordé mon pardon. I caresse, cl, le soir de 1 orage, na­
si charmante jeune femme vait-elle pas senti ses lèvres efflcii- 

pourra refaire sa vie, rcr ses chrmlx? Et sa letlrc si
gaie... sa joie de revenir? Comé­
die, tout cela? Ou bien, peut-être, 
inconscience? besoin d’extériori­
ser une joie intérieure née au réveil 
de son premier amour?

heureux sans remords

Puis, de l'autre côté;
Voire lettre m’a 

à Paris où je vous

Elle se mordit les lèvres pour re­
prononçant ces paroles, elle sentit | primer les sanglots qui montaient. 
1 Viendraient- i l’as maintenant, pas maintenant...son coeur se crisper, 
ils? Tous ces projets qu’Amaury 
avait rappelés gaiement dans sa 
lettre, qu’en subsisterait-»? Qu'al- 
lait-elle faire?

Elle chassa l'angoissante ques­
tion. Ce soir, elle penserait; main­
tenant. il fallait agir afin que i>cr- 
sonne ne pûl se douter de la tour-

Elle emmena les deux enfants 
goûter au verger d’abricots succu­
lents el de griottes acides et fraî­
ches.

—Tu te souviens, Mie Solange, dit 
Ncd, quand nous étions grimpés sur 
l’arbre et que grand-père est venu?

Si elle sc souvenait! Elle cueillit

trois mois do cela... trois mois, 
pas davantage? Non.

Elle s’arrêta pour réfléchir. 
Qu'csl-ce donc que le temps? que 
signifiaient ces bornes placées par 

hommes pour en mesurer le 
1

Des ans..-, des mois..., des 
jours... Elle secoua les épaules. 
Insanité! Mesurer le temps! N’n- 
vait-clle pas, au long de ces trois 
mois, plus vécu qu'en les trois 
années qui les avaient précédés? Et 
cette fin d'après-midi, n’alhiit-elle 
pas se traîner, interminable? Com­
bien d'années allait-elle durer?

—Mie Solange, demanda Ned, tu 
voudrais pas, on irait se promener 
en voiture, bien loin? Minou, elle 
va faire un caprice.

Depuis leur voyage à Dompier- 
re, les enfants avaient pris goût 
aux courses en automobile.

—C’est une bonne idée, répondit 
Solange, nous irons porter à la

promis.
Très souvent clic allait rendre 

visite aux tenanciers, qui s’en mon­
traient toujours joyeux et qui la 
renseignaient sur les misères 
qu’elle ignorait.

Enfin, l’heure arriva du souper 
des enfants.

Solange prit à peine quelques 
cuillerées de potage. Ned, depuis 
l’après-midi, l’examinait, troublé. I! 
professait pour elle une véritable 
adoration. Ces natures fines, au 
coeur tendre, ont, même chez les 
tout petits, des lueurs en ce qui 
concerne ceux qu’ils aiment. Il re­
marqua qu’elle avait cédé à tous 
les caprices de Minou; lui-même 
avait fait une expérience en réci­
tant une leçon mal apprise et don­
nant pour seule excuse que: "Puis­
que tous ces rois n'étaient eux-mê­
mes que des fainéants, ils ne va­
laient pas qu’on sc donne de U pei­
ne pour eux”.

(A suivre)

O» toun>*l *•* 'mprltn# au ne 4J0 nw 
Nntn-Damt ut t Montréal, car rimDrl- 
morlo Pooulalra f» ruponaablllté limité» ’

, , . . | (VlitrlcrtprjortHalr. - Oaorsu Péltottar.
femme Marinier ce que je lut ai dirowif-iéran».
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Interview express

M. Victor Barbeau 
aux cours de 
coopération

Cinq minutes de conversation au té­
léphone, avec M. André Lauren­
deau, directeur des cours de co­
opération

— Quoi de neui aux cours de 
coopération, M. Laurendeau?

.— Les peuples heureux n’ont 
point d’histoire: nos cours se por­
tent à merveille, que vous dirais- 
je de plus? Nous attendions cin­
quante élèves, il s’en est inscrit 
140. Les professeurs d université 
assurent qu’aux cours libres, après 
deux semaines, la moyenne des 
présences fait une chute verticale 
et oscille entre les 30 cl 40%: la 
nôtre dépasse 60% apres sept se­
maines. Et tous les vendredis soirs 
nous avons le plaisir du faire con­
naissance avec des,finiues nouvel­
les. C’est-à-dire que l’clan initial 
n'a pas fléchi, bien au contraire. 
Dans toute la région qui dépend de 
Montréal, et même au delà, ceux 
qui ne peuvent venir aux cours 
nous demandent des lésumés, qui 
leur sont adressés à bon compte... 
Allô! vous êtes toujours ,tu bout du 
fil...— J'écoute et je note toutes les 
bonnes nouvelles... Quelle besogne 
avez-vous abattue à date?

— M. François-Albert Angers 
vient de terminer ses leçons d'éco­
nomie politique: prologue néces­
saire. et d’ailleurs vivement mène, 
aux cours de coopération propre-( 
ment dits. Vendredi prochain, nous 
entrons de plain-pied dans la ques­
tion.— Le nom du prochain profes- j
seur? , . . |— Nous avions annonce celui du 
p. Lévesque. Mais au dernier mo­
ment, le P. Lévesque est empêché 
de venir à Montréal en décembre 
Son cours aura lieu plus tard dans 
l’année. M. Victor Barbeau a accep­
té de remplacer le P. Levesque au 
pied levé, ce dont nous lui sommes 
très reconnaissants. M. Barbeau, 
qui est président de la Fantilitilc 
(coopérative de consommation 
dont le Devoir a souvent parlé) et 
de l’Alliance des Coopératives de 
Consommation, traitera d'un sujet 
qu’il connaît à fond: la coopérative 
de consommation. L abbé (îroulx 
saluait dernièrement en lui “le 
propagandiste le plus éloquent et 
le plus persévérant de l’idée coo­
pérative” à Montréal...

Bref la Saint-Jean-baptisle, son 
président en tête, a lieu d'être fort 
satisfaite d’avoir inscrit la coopé­
ration parmi ses cours publics. El 
la Ligne d’Action Nationale se ré­
jouit d’y avoir collaboré.

Vous m’écoutez encoie une mi­
nute?

— Mais oui...
— Pour ne point tirer à noug 

toute la couverte, je vous signalé 
l'existence d’autres cours publics 
au Monument National: sur la pu­
blicité, l’emploi des loisirs et (les 
“éludes économiques” que dirige 
Esdras Minville. M. Osliguy vient 
de faire éditer un magnifique pro­
gramme oi'i vos lecteurs trouve­
raient des renseignements intéres­
sants. (Il suffit de téléphoner à la 
Saint-Jean-Baptiste pour l’obtenir).

— En conclusion?
— Dites qu’il n’est pas trop tard

Au Sénat
Ottawa, 5 (D.N.C.) — La Cham­

bre haute a approuvé hier, en pre­
mière lecture, un bill visant à don­
ner l’incorporation civile à lu Ge­
neral Security Insurance Company 
of Canada. La capitalisation est 
fixée à $2,00(1,000. Le siège social 
de la compagnie sera à Montréal.

Cette compagnie /eut avoir te 
droit de faire de l’assurance-feu et 

i autres assurances, l’assurance-vic 
non comprise. Ceux qui demandent 
l’incorporation civile sont MM 
Elie Beauregard, c.r., de Montréal: 
Armand Daigle, chef d’industrie, 
de Montréal; John K. Leonard, ad 
ministrateur d’assurance, de Que 
bec; Gordon Scott, membre de 
la législature de Québec, de Mont­
réal, et Anselme Samoisettc, admi­
nistrateur d’assurance, de Montréal.

Le sénateur itaoul Dandurand, 
leader du gouvernement, a dit qu’il 
s'attendait que les mesures amen­
dant les droits d’accise et les droits 
douaniers en vue de mettre en vi­
gueur le nouveau budget de guerre 
seraient prêtes à être discutées à 
la Chambre haute aujourd'hui ou 
demain. Le Sénat attend que la 
Chambre des Commîmes ait ap­
prouvé ces bills pour les étudier el 
leur donner ensuite son approba­
tion.

Le Sénat se réunit cet après-midi 
à 3 heures.

Retraite fermée
La dernière organisée Par les Voyageurs 

de Commerce, à la Villa St-Martin, la­
quelle commencera jeudi soir le 12 dé­
cembre à 8 h. p.m.. pour se terminer di­
manche à 5 h. p.m. Pour retenir sa 
chambre, s’adresser à M. Gagné, 12201 
Bois de Boulogne, tél.: BY. 2156, ou A. 
Roblllard. tél.: CR. 4825.

L/Immaculée-Conception 
à Notre-Dame-de-Lourdes ;

La fête de rimmaculcc-Concep-! 
tion de la Sainte Vierge est une des 
fêtes principales de la chapelle de 
Notre-Dame de Lourdes, 430, rue 
Ste-Catherine est. Elle sera célébrée 
avec solennité le jour même de la 
fête dimanche prochain et pendant 
toute l’octave. La vigile sera célé­
brée avec l’Eglise samedi prochain: 
messe en l’honneur de la sainte 
Vierge le matin et salut solennel le 
soir à 5 h. 15. Tous les jours de 
l’octave, à 5 h. 15, il y aura salut du 
St-Sacrement précédé d’une courte 
allocution sur ITrnmaculée-Concep- 
tion.

Les serviteurs de la Sainte Vierge 
sont invités à venir honorer ITmma- 
culée-Conception dans le plus beau 
sanctuaire qui lui est consacré et à 
assister aux cérémonies. On peut 
aussi contribuer aux messes chan­
tées pendant l’octave, faire une of­
frande pour la décoration de l’autel 
el de la statue pendant l’octave, fai­
re brider des cierges. On devrait 
s’efforcer d’entrer prier au moins 
une fois pendant l’octave pour le ré­
tablissement de la paix.

Au Collège Jean-de-Brébeuf

Les missions

pour se joindre à nous, que nos 
cours ont lieu tous les vendredis 
soirs au Monument National (salle 
no 5) à 7 h. 45 — et que la coopé­
ration, si elle veut prendre de l’am­
pleur, chez lions, doit posséder des 
apôtres dont la compétence égale 
la bonne volonté. A la prochaine 
fois.

Causerie de Mgr de Moor
Mgr Vincent de Moor, aumônier 

militaire appartenant au clergé bel­
ge et professeur à l’Institut catho­
lique de Paris, a prononcé diman­
che soir devant la Ligue mission­
naire des étudiants du collège Jean- 
de-Brébeuf une causerie sur les mis­
sions. Ancien élève des Jésuites, Mgr 
de Moor a retrouvé ses anciens maî­
tres dans les missions africaines, 
plus tard.

il parla surtout de l’Afrique, qu’il 
avait traversée dans un long voyage 
auquel il avait donné le nom de 
“Croisière Bleue”.

Il appuya pendant tout le cours 
de la causerie sur le devoir mission­
naire, devoir de tous. Il s’inspira de 
la parole du Christ: Docete omnes 
pentes, et de l’exemple de saint 
Ignace, qui estimait tant les mis­
sions qu’il n’hésita pas à se séparer 
de son plus intime ami, saint Fran­
çois-Xavier, pour l’envoyer au loin.

Le célèbre missiologue fit parcou­
rir toute l'Afrique à ses auditeurs. 
Au Nord, dit-il, les Musulmans for­
ment le gros obstacle à l’évangélisa­
tion, mais il y a grand espoir, car 
l’apostolat, apparemment inutile, 
des Pères Blancs a porté ses fruits 
et les missionnaires, admirables 
d’ardeur et de pauvreté, ont réussi à 
conquérir la confiance des indigè­
nes et même des gouvernements, qui 
reconnaissent maintenant leur in­
fluence civilisatrice.

La .situation est bien meilleure au 
centre de l’Afrique. Dans dix ans. 
affirma Monseigneur, le centre sera 
complètement catholique. Les Afri­
cains, d’une intelligence trop mé­
connue. manifestent une grande 
sympathie envers les missionnaires 
et se convertissent en masse. Mais le 
sud est très inquiétant. Les protes- 
lants y dominent et la plupart d’en­
tre eux perdent leur foi et devietr- 
nent d’un matérialisme et d’un 
egoïsme épouvantables.

Monseigneur a fait admirer la 
simplicité, le dévouement et la cha­
rité des missionnaires de toutes ro­
bes qui, dans une très grande diver­
sité de moyens, atteignent tons au 
meme but, qui est d’accroître le rè- 
gne du Christ dans le monde. La 
defiance que, pour d’obscures rai­
sons, on leur témoigne, est très mal 
fondée, car ils sont d’un désintéres­
sement héroïque. Monseigneur finit 
sa causerie en léguant une devise ■ 
profitable: Tous ensemble et 
avant!

Au Grand Séminaire

Une journée missionnaire 
du clersé

Programme du 10 décembre —
Lettre de S. E. Mgr Charbonneau
Il y aura, leTtTdécembre, Jour 

née Missionnaire du clergé, au 
Grand Séminaire de Montréal, 
sous les auspices du Conseil diocé­
sain de l’Union Missionnaire du 
clergé.

Programme:
9h.: Messe solennelle célébrée 

par Mgr Joseph Bonhomme, O.M.I., 
Vicaire Apostolique du Basutoland.

Séance de la matinée
10h.: (Pour les élèves du Grand 

Séminaire et tous les étudiants eu 
théologie du diocèse de Montréal) 
Présidence d’honneur: Mgr Elias 
Roy, P.D., directeur national de 
l’U.M.C. Ouverture de la séance par 
M. l’abbé Rosario Lesieur, P.S.S., 
supérieur du Grand Séminaire et 
conseiller diocésain de l’U.M.C.

“Le Cercle Missionnaire du 
Grand Séminaire de Montréal”, par 
M. l’abbé Claude L^brecqtie, pré­
sident du Cercle.

“Dans quel esprit s'inscrire à 
l’Union Missionnaire du Clergé”, 
par M. l’abbé Roger Marien, aumô­
nier de l’Ecole Normale des Filles 
à Montréal et conseiller diocésain 
de l’U.M.C. Clôture de la séance". 
Allocution de Mgr Elias Roy, P.D.

Séance de l'après-midi
2 h. 30: (Pour tous les membres 

de l’Union missionnaire du diocèse 
de Montréal). Présidence d’hon­
neur: S. E. Mgr Joseph Charbon­
neau, archevêque de Montréal. Ou­
verture par M. l’abbé Clovis Ron­
deau, p.m.é., directeur diocésain. 
Rapport présenté par Mgr Paul 
Bernier, C.S., secrétaire national: 
l’“Union missionnaire canadienne: 
ce qu’elle est, ce qu’elle fait.”

“La Mission universelle du sa­
cerdoce chrétien”, par Mgr P.-Emi­
le Léger, ancien missionnaire au 
Japon et Vicaire général de Valley- 
field. Allocution de Son Excellen-i 
ce. Salut du T. S. Sacrement.

Chez les notaires

Feu Me René Faribault
Condoléances des notaires du dis­

trict de Montréal

en

Les petits colis à domicile

M. I. M. Harper, président de 
1 Association des Compagnies de 
messageries du Canada, annonce 
que pour répondre à la demande 
populaire, il sera consenti des ta­
rifs réduits pendant le temps des 
fêtes pour l’enlèvement et la livrai­
son des petits colis à domicile. 
L’Association compte quelque 1000 
postes à travers le Canada. Elle se 
spécialise dans le transport des pe­
tits colis pesant jusqu’à 25 livres. 
Ce nouveau mode de transport ra­
pide et sûr des petits colis s’a­
dresse non seulement aux particu­
liers qui expédient des milliers de 
cadeaux à l’occasion des Fêles, mais 
aussi à un grand nombre de mai­
sons d’affaires. Des tarifs réduits 
sont aussi en vigueur pour les con­
signations de 100 livres et plus, 
expédiées à des endroits du Ca­
nada.

JOHNNY HOTFOOT DIT

LE COKE LASALLE EST

GARANTI!
MAUI É

910v»e non»
duCOVu4Üon prsB-
Wl"?înt xou» BêWÏ
EsLc^w"e •

"Voici votre certificat de 
Satisfaction en Chauffage//

IORSQUTL s’agit de combustible, ne 
éprenez pas de chance! 11 est un com­
bustible moderne, préparé d une ma­

niéré scientifique et raffiné, qui est 
garanti de garder votre foyer chaud et 
confortable durant tout l’hiver! Ce com­
bustible, c’est le Coke Lasalle.

De qualité uniforme : ; -, plus de 90% de 
carbone dans chaque tonne i : ; classifié 
avec soin par grosseurs s : : c’est le com­
bustible solide idéal pour usage domes­
tique! Il est facile à employer, propre et 
vous épargnerez sur le coût de votre 
chauffage.

REMPLISSEZ BIEN LE FOYER ; ; ; AGITEZ MOINS LES GRILLES 
NE DONNEZ QUE TRÈS PEU DE TIRAGE

Lasaiie

►/T\

"GUoUmsi &a*U petite!
iSm

NOTRE GARANTIE
Nous vous rembourserons le 
prix du coke que nous repren­
drons chez vous si, après une 
démonstration pratique, faite à 
la maison par notre représen­
tant, vous n’êtcs pas satisfait 
du rendement du Coke Lasattc.

COMMANDEZ-LE CHEZ VOTRE MARCHAND
I

Lettre de Mgr Charbonneau
Texte de la lettre de Son Excel-\ 

lence Mgr Joseph Charbonneau:
Archevêché de Montréal, | 

Le 30 octobre 1940 
M. l’abbé Clovis Rondeau, p.m.é., 
directeur diocésain de l’Union mis­
sionnaire du clergé) Pont-Viau, Qué. 
Cher monsieur l’abbé,

Vous projetez d’organiser dans 
le diocèse une grande Journée Mis­
sionnaire du clergé. Voilà une 
initiative à laquelle je ne puis 
qu’applaudir de tout coeur et sou­
haiter le plus entier, le plus franc 
succès.

Les Messieurs du grand sémi­
naire, me dites-vous, se sont em­
pressés d’ouvrir toutes grandes les 
portes de leur maison pour vous 
permettre d’y tenir le congrès pro­
jeté. Ce geste est bien dans la 
meilleure tradition sulpicienne. Il 
assure du coup le succès de vos réu­
nions auxquelles, j’en suis sûr, les 
prêtres du diocèse se feront une 
joie et un devoir d’assister en 
grand nombre.

Rappeler aux prêtres, et même 
aux séminaristes, les exigences to­
tales et la portée universelle du sa­
cerdoce catholique, les convain­
cre de la nécessité de l’union et de 
l’action concertée pour l’accom­
plissement adéquat de leur devoir 
missionnaire, c’est le but de votre 
Journée. En est-il de plus louable, 
de plus opportun? A notre épo­
que, en effet, il apparaît de plus en 
plus manifeste que ni le zèle ni les 
efforts individuels ne suffisent plus 
à assurer le succès des entreprises 
apostoliques. D’où l’utilité et l’im­
portance de l’Union missionnaire 
du Clem.

Puisse donc votre splendide ini­
tiative produire avec surabondance 
les fruits que votre zèle en espère. 
Puisse l’esprit catholique, l’esprit 
missionnaire croître sans cesse au 
sein du clergé! J’y vois non seu­
lement la source de bienfaits qui 
en rejailliront sur les missions 
lointaines mais aussi les précieux 
avantages qui doivent en résulter 
tant pour la formation sacerdotale 
des clercs que pour l’efficacité des 
oeuvres iliocé.vaines.

Recevez, cher monsieur l’abbé, 
l’assurance de mes sentiments dé­
voués,

t Joseph CHARBONNEAU, 
arch, (le Montréal.

Prochain cours
de coopération

M. Victor Barbeau, président de 
la Familiale et de l’Alliance des 
Coopératives de consommation, 
donnera le prochain cours de 
coopération au Monument National, 
vendredi soir prochain, à 7 h. 45.

Le nom du Père G.-H. Lévesque , 
avait d’abord été annoncé, mais le ; 
Père Lévesque est empêché au (1er-1 
nier moment de venir à Montréal.
Avez-vous lu ? ?

——— ^SkauflE
Sois tempérant...

tu seras heureux
PAR LH R. P. FRANCIS GOYER.s.s.s.

Nouvelle édition, 5e mille. Prix:
\ 65 sous.

Avez-vous lu les attachantes cau­
series radiophoniques du R. Père 
Goyer sur la tempérance? La nou­
velle édition comporte une lettre- 

j préface du directeur général de 
! 1 Heure Dominicale, avec l’une ou 
l l'autre noie piquante, mais tout à 

fait à point, où l’on reconnaît bien 
l’auteur. Sur tous les sujets traités, 
déclare la Semaine Religieuse de 
Québec, “l'auteur, en un style bril­
lant et limpide, mais avec une ver­
ve parfois cinglante, donne des 
solutions qu’on ne pourra^ taxer de 
rigorisme, mais qui sont d’une doc­
trine toujours sûre. Ces conféren­
ces ont été fort appréciées par le 
public qui les a enlendues à la 
radio, mais on aimera à les lire et 
reliée pour peser davantage loules 
les expressions afin de mieux sai­
sir toute la pensée de l'auteur . 
Après les avoir lues, on reste, nous 
dit le Père Simard. O.M.L, “sous le 
charme cl l’impression d'une pa­
role toule vibrante de surnaturel et 
de vibrante sympathie humaine .

?.L R.
c._j.. j , "i:innlr”

A une réunion spéciale des notai­
res du district de Montréal tenue 
au local de la Chambre des notai­
res, au nouveau palais de justice, 
sous la présidence de Me Edouard 
Biron, président de la Chambre 
des notaires, Me Arthur Courtois 
agissant comme secrétaire, la ré­
solution suivante est adoptée sur la 
proposition de Me Edouard Cholet- 
te, appuyée par Me Dougall Cus­
hing:

“Les membres de l'Ordre des no­
taires du district de Montréal res­
sentent vivement le décès de Me 
René Faribault, survenu le 2 dé­
cembre (1940).

“Membre de la Chambre des no­
taires pendant plusieurs années, 
Mc Faribault a rempli avec beau­
coup de compétence les fonctions 
qui lui ont été assignées dans les 
différentes commissions dont il a 
fait partie et particulièrement à la 
présidence de la Commission de lé­
gislation. Il a pris part à tous les 
mouvements concernant sa profes­
sion qu’ii aimait par-dessus tout.

“Travailleur infatigable et d’une 
grande p,robité, ses succès en affai­
res ont prouvé ses qualités de no­
taire intègre et de bon conseil.

“Ils considèrent que ie Notariat 
subit une grande perte par la dis­
parition de Me Faribault et ils 
tiennent à exprimer à Mme Fari­
bault, et à tous les membres de sa 
famille, leurs vives condoléances 
dans le deuil profond qu’ils vien­
nent de subir.”

Présents: Mes Edouard Biron, 
Dominique Pelletier, ^ J.-M. Savi- 
gnac, John Mulcair, Emile Massi- 
cotte, Ulric Joron, Wilfrid Guérin, 
Georges Beauregard, Lionel Le­
roux, G.-A. Terraull, George C. Mar­
ier, Edouard Cholette, Lucien Mo­
rin, Dougall Cushing, J.-A. Paquin, 
Roch-A. Bergeron, C.-A. Emond, 
J.-A. Couture, Rosaire Dupuis, J.- 
H. Courtois, Elzéar Roy, R. H. Bar­
ron. J.-W. Lévesque, Gustave Bau­
douin, Thomas Dueharme jr, Paul 
Poirier, J .-H. Olivier, L.-J. Boileau, 
Lambert Lamarche, R.-T. Beau­
doin, J.-A. Ogden, A.-E. Prud’hom­
me, Eugène Poirier, Georges Coutil, 
Georges-P. Laurin, J.-A. Hamelin, 
Paul Paquette, Jean-Paul Cardinal, 
D. Cameron, Albert Labrèche, Ro­
bert Désy, J.-L.-P. Laçasse, Ivan- 
hoë Bissonnette, John Bourke, Jo- 
seyh Foisy, J.-E. Lebeau et Arthur 
Courtois.

Pour copie conforme.
Le secrétaire,

Arthur COURTOIS

M. Wilfrid Gagnon
Directeur général adjoint du service 

des achats au ministère des mu­
nitions et approvisionnements

Ottawa, 5 (C.P.) — Un commu­
niqué annonce que M. Wilfrid Ga­
gnon, de Montréal, a été nommé di­
recteur général adjoint du service 
des achats du ministère des muni­
tions et des approvisionnements, à 
Ottawa,

M. Gagnon occupera ses nouvel­
les fonctions sans rémunération. Il 
collaborera avec M. J. P. D. Malkin, 
de Vancouver, qui est directeur 
général du service des achats du 
ministère des munitions et des ap­
provisionnements depuis mai der­
nier.

Né à Montréal en 1898, M. Wil­
frid Gagnon a fait ses études au 
collège Notre-Dame et au collège 
Sainte-Marie. Il obtint son bacca­
lauréat ès arts en 1913 II fut en­
suite à l’emploi de Aird and Sons, 
à Montréal, une manufacture de 
chaussures dirigée par son père. 
M. Gagnon devint vice-président 
de cette entreprise en 1922, puis 
président à la mort de son père,

M. Gagnon est présentement pro­
priétaire de deux manufactures de 
chaussures, Aird and Sons Ltd, et

Wilfrid Gagnon Liée. Il a été pré­
sident général de l’Association des 
manufacturiers de chaussures d« 
la province de Québec. Il est ac­
tuellement directeur de l’Associa­
tion des voyageurs de commerçai 
du Canada, directeur de la Cham­
bre de commerce de Montréal, et 
membre du Board of Trade.

En 1936, M. Gagnon a été minis­
tre du Commerce dans le premier 
gouvernement Godbout, a Québec,

Six autres corvettes

Ottawa, 5 (D.N.C.) — Le minis­
tère des Munitions et des Approvi­
sionnements a accordé des contrat» 
pour la construction de six autre» 
corvettes qui serviront à la Mari­
ne royale canadienne. On en cons­
truira deux aux chantiers mariti­
me de Midland, Onlario, et quatre 
à des chantiers de la côte du Pa­
cifique.

Ces contrats élèvent à 70 le nom­
bre total de corvettes commandée» 
par le ministère; dix de ces cor­
vettes sont pour la Royal Navy, et 
les autres serviront à la Marin» 
royale canadienne.

Le programme actuel de cons­
truction navale comporte un dé­
boursé d’environ $70,000,000,

VIENT DE PARAITRE :

Etude sur les Relations des Jésuites 
de la Nouvelle France

par Léon POULIOT, SJ.
f, -----------------------------

Un volume grand in-8 de 320 pages.
Les "Relations", leur histoire, leur valeur historique, leur con­

tenu, leur influence. Un ouvrage tel qu'il n'en a pas encore été 
publié chez nous.

Prix : $1.50, plus 15 sous pour le port.

AU SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR",
430, rue Notre-Dame (est), Montréal

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ASSURANCES

Aux funérailles du Père 
Léopold Pauzé, C.S.C.
S. Exc. Mgr Charbonneau officie

Hier matin avaient lieu au collège de 
Saint-Laurent, au milieu d’une grande af­
fluence de parents et d’amis, les funé­
railles du R P. Léopold Pauzê. supérieur 
de cette Institution, décédé dimanche der­
nier.

Son Excellence Mgr Charbonneau, ar­
chevêque de Montreal, officiait accom­
pagné du R- P. Healy, C.S.C., et de M. l’ab­
bé Hen. Limoges, curé d’Aylmer, comme 
diacre et sous-dlacre d’honneur, et des 
RR. PP. A. Grou et H. Trudeau, C.S.C., 
comme diacre et sous-dlacre d’office.

Parmi le clergé présent, on remarquait: 
Son Excellence Mgr Limoges, évêque de 
Mont-Laurier; Mgr Ed. Hervleux, curé de 
Tupper Lake. N.-Y., Mgr G.-H. Chartier, 
vicaire général de Montréal; Mgr P.-E. Lé­
ger, vicaire général de Valleyfieid; M. le 
chanoine Raoul Drouin: le R. P. Alfred 
Charron, assistant-général de la Congré­
gation de Sainte-Croix; M. l’abbé Aimé 
Labrle, représentant l’Université Laval de 
Québec; M. l’abbé Ovila Fournier, repré­
sentant l’Université de Montréal; les RR. 
PP. Jules Poliras, provincial de la Con­
grégation de Sainte-Croix. P.-M. Gau- 
dreault, provincial des Pères Dominicains,
L. -P. Fafard, provincial des Clercs de 
Saint-Viateur, Romain Salnt-Cyr, provin­
cial des Pères du Saint-Sacrement. J.-E. 
Moreau, provincial des Prêtres de Saint- 
Sulplce, Laurent Pellegrino, représentant j 
le provincial des Pères Jésuites et le col­
lège Sainte-Marie; M. l’abbé Henri Lus- i 
sier, supérieur du collège de l’Assomp­
tion; M. H. Boudreau, supérieur du Sé-1 
minaire de philosophie; le R. P. W. Séné- i 
cal, supérieur du collège de Rlgaud; le j 
R P. G.-E. Godin, S.J., supérieur du col­
lège Saint-Ignace; le R. P Roméo Boi­
leau, C.S.C., supérieur de l’Externat clas­
sique Sainte-Croix; le R P. Antonio Dra­
gon, recteur du collège Brébeuf; le R. P. 
Georges Gagnon, supérieur du Séminaire 
Sainte-Croix; M. l’abbé Ph. Chartrand, 
supérieur du collège de Sainte-Thérèse; 
le R. P. Alfred Lavallée, C.S.C., assistant- 
supérieur du collège de Saint-Laurent; M. 
Auréle Allard, supérieur du collège Gras­
set; le R. P. Alphonse de Grandpré, su-1 
pérleur du collège de Jollette; M. I. Sau­
vé, P.S.S., représentant le Grand Sémi­
naire de Montréal: le R. P. G. Bruneau. 
représentant l’Université Saint-Joseph, N.- 
B.: M, l’abbé A. Brouillard, représentant j 
le Séminaire de Saint-Hyacinthe; M. l’ab- j 
bé Napoléon Pépin, représentant le sé- j 
mlnalre de Sherbrooke; le R. P. Croche- j 
tlère, S.M.M.. curé de Dorval et repré- j 
sentant le provincial des Montfortalns; j
M, l’abbé Lacombe, P.S.S., curé de St- 
Jacques; le R. P. Emile Deguise, C.S.C., j 
recteur de l’Oratoire Saint-Joseph; le R. j 
P. A. Théoret. C.S.C., curé de Saint-Lau­
rent; M. l’abbé Rodolphe Mercure, curé de 
Salnt-Jovite; M. le chanoine Moïse Pale-1 
ment, curé de Boucherville, M. J.-P. Thl- i 
bault, curé de La Conception; M l’abbé H. j 
Raynaud, curé de Salnt-Jean-Baptlate de 
La Salle; M. l’abbé Gérard Décary, vicaire 
au même endroit; le R. P. A. Breault, O. 
M.I., de Lowell, Mass.; M l’abbé E, Kil­
lian, de Long Lake. N.-Y.; M. l’abbé J. 
Brassard, vicaire il Saint-Louis de France; ; 
le R. P. Ed. Martineau. C.S.V.; le R. P. ; 
Hyacinthe Couture, O.P.; des représen- ; 
tants des Pères Eudlstes, des Pères Tri- ; 
nltalres, du juntorat do Chambly, du sco- j 
lastteat de l’Immaculée-Conceptlon, etc; I 
les RR. PP. I*. Boulay. J. Métlvler. R. Vin- | 
celettc, L Moreau. Edouard Laurin. El-1 
phège Hébert, Elias Vanler. tous de la i 
Congrégation de Sainte-Croix.

Aux premiers rangs de l’assistance, on 
pouvait remarquer Thon. Henri Groulx, ! 
ministre de la Santé et du Bien-être so- j 
clal. M. Geo. Laurin, maire de Ville St- 
Laurent, et les membres de la famille; M. 
et Mme Henri Pauzé. M. et Mme Louis- 
Arthur Pauzé, Jean, Paul et André Pauzé, 
Mlles Françoise et Marie Pauzé. Mère du 
Salnt-Sacrcment, C.N.D., Mère Salnt-Fla- 
vlus, C.N.D., Mme A. Gervals, Mme Thé­
rèse Pauzé-Archanvbault, Mme Antonia I 
Archambault. Mme VV. Moody. M et Mme 
Pierre Sainte-Marie, M A. Laurier, etc.

Etalent encore présents, outre le per- 
' sonne! et les élèves du collège: M Alex.

Grothé, M. Richard Limoges M. J.-B. Mo- 
I rln, M J.-L. Blgras. M A Gro.hé. M. H.
; Lapointe, M A. Poupart, M. L. Parent, M. 
i M Gagnon, M Paul Corbell, M. Al Tru­

deau, le Dr Tremblay, C D., le Dr Jas­
min. M A. Deslaurters, M L. I.anole, M. 
H • Lebeau, plusieurs délégations, des 
Soeurs de la Congrégation Notre-Dame, 
des Soeurs de Sslnte-Crolx, des Soeurs 
Grises, des Soeurs de Jésus-Marie, des 
Soeurs de Sainte-Anne, les Soeurs de 

j Saint-Joseph, des Soeurs de la Providen­
ce. des Soeurs de la Sainte-Famille, ainsi j qu’un groupe d’élèves de l’Externat Ste- 
Croix, un groupe d'élèves du collège Ba- 

1 slle-Moreau, les Guides et les Scouts de 
Saint-Laurent, et un grand nombre de 
parents et d’amis.

Les religieux du Collège de Saint-Lau­
rent et la famille du défunt remercient 
le public des nombreux témoignages de 
sympathies qu’ils ont reçus.

Adoration nocturne
Les Adorateurs sont convoqués pour 

deux réunions; vendredi, le 8 courant, \ 
l’église du Oestl. pour 8 h. p.m .

Dimanche, le 8 courant, h l’Oratoire St- 
Joseph, pour 2 heures de l’aprés-mldl.

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les Communautés Rell 
Rieuses s se prévaloir de nos services 

purtlcullers
441, St-Funçoii-Xsvler - Montréal 

Tél. MArqnette ’3*3-2384

AVOCATS

Anatole Vanler C.R Guy Vanler, O.R

Vanier fir Vanier
AVOCATS

ST ouest, ru Saint-Jacques 
Tél. Hârbout 2iM'

DACTYLOGRAPHES

44 DU NOUVEAU
Assortiment complet

Underwood — Remington.
Royal Portatif et Stand­
ard. Machines f Addition­
ner. Calcnlateurs, Protec­
teurs de Chèques. Pnpltree, etc- etc

Canada Dactylographe Enr. 
Nouvelle adresse: 44 SMaequet O 
HArbom 6968 R.-T, Armand, prop

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL deL INVENTEUR
an* INVENTEURS

CMANDC
ILBERT FOURNIER

i34 Sï CATHERINE!”1

ROYAL, REMINGTON.
UNDERWOOD 
Silencieux, -égutler 
et portatif
Protecteurs de chèques 
et ameublement de 
bureau.

Machines & addi­
tionner Service.

N. MARTINEAU & FILS
1819. lue BLEURY BK. MIS
Entre les rues Vitré et Lajrauchstâtre

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateurs

J.-Charles Anderson, t. 1 >.
Jean Valiquette C.A L.I.O 
Roméo Carle L.8.C J.A 
A Dagenals. L.S.C.. C.A 
Paul Huot C.A L.1.0 

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

Venez choisir votre dactylographe 
Renseignez-vous sur notre plan 

de paiement.
Typewriter & Appliance Co. Ltd
750, rue St-Pierre. E. D. Twite, gér. çén. 
(Entre Craig et St-Jacques) LA. 9237

ENCADREURS

Caron & Caron
Comptable- agréés - Chartered 

Aocounta. t»
Edmond Caron B.A L.S.C., C.A. 

Henri ’’aron B.A. L.L.L L.S C- C.A 
59, rue St-Jacques

HArbour 3635 MONTREAl
159. rue Alexandre. TROIS-RIVINKES

Wisintainer & Fils
908 BOI EVAID ST-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

LAnc «264

IMPORTATEURS

P.-A. CACNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramways 

159 OUEST RUE CRAIC 
Tél. HArboui 5990

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié
•

60, Sf-lacques O, - Montréal 
Téléphone: HArbour 1553

TaRUE & TRUDEL
Comptable.- Agréés — Chartered Accountants

J.-A. Bernier 4 ses fils Fondée en 1892
C. X. TRANCHEMONHGNE « Cie

Importateurs de tissus et toiles
Spécialités pour Communautés 

religieuses
459 St-Sulpiee Tél. BEI. 25J1-2

OPTOMETRISTES OPTICIENS

SpiM’ialites; • J)Ai)>otir 551*}
EXAMEN DE LA VI E. 

AJUSTEMENT DE VERRES

A. PHANEUF-A. MESSIER
OPTOMETRISTES.OPTCIF.NS

1 767 St - Denis Montré.i!

REMBOURREURS MATELASSIERS

J.-Arthur I.aRlie, C.A. Maurice Chartrê, C.A. 
A.«Emile BeauvRis, C.A Jean-Paul Cîautnior. C A 
Maurice Boulanger. C.A Jacques Lamie, C.A 
Lionel Rousein, C.A Lucien P Bémir, C.A 
Dollard Huot, C.A. i’aul-E Brunet, C.A.
IL-A. Rondeau, C.A

Montréal — Québec

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités ■ meubles el matela* sur 
commande ainsi que réparation*

Estimés gratuit* sur demande
••’86 HeerM-lioi» - V PL. tllJ

ifiagnie 
Assurance surlaVk

trimmrbe
MONTREAL

NADCISSE DUCMAPME PREl'DCNT
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Pour les Fêtes !... Des cadeaux qui font plaisir
au papa, a la maimm, à l'ami, à la soeur, au frère et à sormême

. ¥ * *

Le cadeau qu'elle appréciera 
toute sa vie

Un manteau de 
Fourrures Desjardins
Dans notre immense stock de fourrures en étalage de 
n'ifriporte quel modèle en seal d'Hudson (rat musqué 
teint) mouton de Perse ou chat sauvage, il est facile 
de faire un choix judicieux. Un manteau de fourrure 
constitue vraimenti le cadeau approprie des Fêtes pour 
la mère ou la jeune fille.

Facilités de paiement 
— sans intérêt —

MAGASIN OUVIRT US VSNORIDIS «T SAMtDIS SOIRS.

telnaeiRMaO
Maison ««enUellemaot canâdlenn»-françai»a 

’ Fr* DBS JARDINS, prt». et prop.

1170 St-Denis * HA. 8191

1

I
I
I

«se*

__

BOXBOHS

.rbrooks «**

<t CHOCOLATS

Jdontr

Une tradition qu’il faut garder
A cette époque-ci de l'année, il est de tradition de songer 

aux étrennes à offrir au papa, à la maman, à la soeur, au frère, 
à l'ami. Gracieuse tradition! Si elle disparaissait, ce serait 
T'enluminure" de nos fêtes,, si je puis dire, qui disparaîtrait 
du même coup.

Faisons donc provision d'objets de toutes sortes et 
offrons-les à ceux qui nous tiennent par quelque lien de parenté 
ou d'amitié. Faire des étrennes, c'est donc agrémenter la vie et 
cultiver la fleur de ramifié.

L/appel que le "Devoir" fait cHaque année au public 
ocheteur, à l'approche de Noël et du Jour de l'An, de se présenter 
de bonne heure aux comptoirs de nos magasins prend de plus 
en plus d'ampleur. Il sera entendu cette année encore.

Pour éviter l'encombrement des derniers jours, le "Devoir" 
demande aussi de penser aux jeunes filles, aux commis qui, 
pendant les semaines qui précèdent les Fêtes, sont là debout du 
matin au soir et vous attendent à l'étalage. Votre bienveillance 
pour les employés de magasins leur vaudra des étrennes et ces 
étrennes en valent bien d'autres et surtout ne coûtent pas cher.

Allons choisir sans tarder le cadeau à offrir. . ,
Semons du bonheur autour de nous..,
Restons fidèles à la tradition. ^

RI ERRS

366, She*

DONNEZ-LUI

sa lignée ancestrale
sur un arbre généalogique encadré 

Livraison fait* on 48 houroc

Institut généalogique DROUIN

e e e> e e> e

ARTICLES RELIGIEUX
Pour Cadeaux des Fêtes!
Notre oswrtimont vous offre un choix 
d'une très gronde variété et nos prix 
vont les plus avantageux dont vous 

puissiez bénéficier]

AU RAYON 
DES ARTICLES 

RELIGIEUX

Papa n’oublie pas . . .
Popo va penser à tout le monde ft Noël: à la maman, aux 
garçonnets «t aux fillettes, ft l'oncle et ft la tante, et peut- 
être aussi aux petits du voisin.
Le seul qu'il va oublier, c'est lui-même.

Voici donc l’occasion de lui 
manifester votre gratitude.

Il y o tant de choses dont il a réellement besoin :

CHAUSSETTES — CRAVATES 

CHEMISES — PYJAMAS ou 

ROBE DE CHAMBRE

Vous ne pouvez faire erreur en choisissant un cadeau pour 
le bon vieux papa..

JechaMeirt, limitée
281 est, rue STE-CATHERINE

276, rue SAINT-JACQUES Û
974 ouest, rue STE-CATHERINE ${,

C« qu’il y a .. .
• diamants'1 ,amai5 lrop r
• BIJOUTERIE: Cade.n,ARGENTI:RlE

BIBEAU FRERE.',2”. "» we...... “■•RES
me est. Montréal

mi

ïm

Catherint 
MArqutttt

"Une oeuvre nationale 

4184, rue St-Denis, Montréal Tel. LA. 8151

\mmoto»eï8
TOÏluS

PROP»£îïE 1

°"nécs f*........ capitai­

ne dispos6*
en qoeiquef.’J,.^ ^ucun

expVicat'v
,ui !»

\mn\oWtt®ÏS
Tèl. Plateau

(ue Ste-Ca*en«e

| Patins tubulaires t
4^ fini aluminium rivés sur de * " ^ ^

solides bottines. ^^

Oarçoni: 1-5.................. 3.J9
ÿ 5-ii................... 3.49 4

Filles ................................................ 3.49 Traduction française des rè- |
éléments de hockey .. .10 vffj

★ ^ -J?**

klm

11

*PPrécié comme a/r^ble _ p.
"2e <,u'u7 »'«t plu,

Entrez dans „

a * fair#

40..._U' 32s« <S7-W«V«s,T£

"m
•«•;|!;K'r

î’fVI

Km

tsÆ..

CADEAUX PRATIQUES à BAS PRIX pour les FETES
PANTOUFLESLa lampe hygiénique

D A ILLAC
Un cadeau pratique pour le foyer . . . 
chambre d'invalide, de convalescent . . . 
Cette lampe ultra moderne s'impose dans 
tout foyer moderne.
Elle purifie l'air vicié par la fumée, la cui­
sine dont elle absorbe toutes les odeurs.

PANTOUFLES PACKARD
soeur . . .

1
à déposer aux pieds de votre mère, votre soeur 

. . . elles vous remercieront d'avoir choisi cette A Q
marque. — LA PAIRE ■“Tw
lolies, confortables pantoufles de crêpe imprimé.
Talons cubain*. Côtés avec élastique. PÔche, rouf>e, 
noir, turquoise, saumon. Pointures: 3 à 8.

DUPUIS — deuilème (Ste-Catherlne)

pour hommes et jeunes gens. —-

i.95
LA PAIRE 2

Prix à 
partir d« 1 .00

ALBERT DUPUIS. 
A.-J. DUCAL, v.-p. et <Jlr.-x*r..

Président.
ARMAND DUPUIS, «eo.-tré»

Pantoufles ROMEO ou OPERA. Cuir 
souple noir ou brun. Qualité supé­
rieure. Semelles et talons de cuir 
solide. Pointures: à 11.
Autre* pantouflei: 1.00 à 4.95

DUPUIS — ret-de-chaussée (Centre)
KmD.ll.f, **> 

pour le* FETE*

Si
l;
ft?

s.. ms
* i
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BOURSE DE MONTREAL Compilation do U maison 
I..-0. BEAUBIEN & CIE 
81 St-Jacqucs. Montréal

II.
Dot Haut :laj tenia Ouv. Haut Bax ven

2o Abltb P 6% p 6% 130 Prov Transp 6%
S Alum Ltd . 110 25 Que Tel A 4

40 Beauh LHP » 9% 9 8% 25 Un States St.l 75
■> Brit A OU Co isi; 6 Walk G & W 42%

75 C Ac D Sug . 28 Mi 29 26% 29 MINES :
S C Nor P pr . 98’ 17300 Arntf G M . 8% 8% 8 8

300 C Brew Ltd . no 4>00 Bouscad G 2%
195 Do pr . . . 25% 300 EfiNt Mal 305 310 305 310

5 Can Vickers . :g, 30 Iwake Shore M 20 19 H
10 C Westing Co 42% 43 42% 43 1200 Mai Ol FI . 120 122 120 122
19 Cons D Sec p 3% 100 O'Brien G M 115
RO Cns Pap Crp 4% 100 Pato Cns O D 210

725 Cub Aircraft 105 lis 105 200 Pend Oreille 180
300 Donna Pap A 5 100 Perron G1 M 176
50 Eastern Dr pr 7% a 7% R 100 Preaton East 330

120 Fairchild Alrc 3 3 2% 3 200 Siscoe Gold M 50
275 Ford of C A 16*3 16% 16% 16% 500 T. Hugh Ol M 325

25 Gen Motors 55 500 Wood Catl . . 9
100 Mackenz A S 100 HUILES:
50 McColl Fr pr 94 1580 Home Oil . . 230 210 230 240

1 Melrhera D p 5 55 Royallte Oil . 21%
80 Mitch, (te Co . 10% .. • •

A[(n' lies Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

LE CURB DE MONTREAL Court fournis pat la maisor 
!.. FOKGET & CIE.
471. rue St-Frs-Xavler. Montreal

Bant Bru Clot Charu
125 Algoma Steel . 9% 9% 9% 9%
126 Asbestos . . .
25 Bathurst A

14%
12% 12% 12% 12%

76 Bell Telephone 157*2
205 Brazilian 5%
100 B C Power A . 
660 Bldg Product» .

26
15%

IOO14
15% 1544 15%

loo C Cement pr .
380 Can Steamship 4% 

IT.4
9

13 Do prlv . .
B75 Can Car . . . 9% * 9%

25 Do prlv ... 22
50 Can Celanwe . 29% .. . .
IS Do ptlv .... 133 
35 O InO Ale A . 185 

B85 Can Par R . 5ti 
35 Con Smelttns . 38',S 
30 Dom Bridge . . 38'Â

140 Dom Coal nr 19',a
400 D Steel it C B 94Î

SH SH s%

»H 9« 9%

30 Dom Textile . 
25 Dryden . . .
85 Foundation Co 
15 Qen Steel W . 

575 lmp OU 
225 lmp. Tobacco 
95 Indust. Accept, 

200 Int Nickel . .
50 Int. Power . .

793 Mont Pow . . 
29 Mont Tram . . 
15 Nat. Brewerle* . 

165 Nat Steel Car . 
75 Noranda 

360 Power Corp .
35 Price , .

100 Rolland P vot t 
305 St L*w Crp pr 

25 St Law Pap pr 
700 Shawlnlgan . .

61 Steel of Can .

Rant Bas Clôt. Chan
83 .........................
5Vi.........................

12 ................
6ti

13'»

6% 6 6

i8% 18 Mi 18%
35% 35 35%

28% 29 29%

38 rm. .37%
57 56 Mi 56%

Chocolaleria, Î3I9 ave Green, Charles 
Mignault, marié.

R. Woolf Rcg’d, Reuben Woolf, marié, 
et Dame Lillian Adelson, épouse de 

I Hyman Weinstein,
I Breslav Realty Co., 3500 ave Atwater, 

John |. Segueir, marié, et Samuel 
Nusselman, marié.

General Business Councillors, 635 ouest, 
St-Paul, William Henry Davis, marié. 

Josephine Sully, 2019 Stanley, appt 3, 
Dame Josephine Séguin, épouse de 
Walter P. Sully.

Marston Paper Co., 81 ouest, Dorches­
ter, David Marston, marié.

Wcstmount Ladies Tailoring, Harry Fa- 
lishman, marié.

The Canadian Veteran Publishing Co.,
1502 ouest, Ste-Catherme, Lt-col. 
Fiederick James Picking, célibataire.

Les obligations Mines non inscrites

DERNIERS COURS DE FERMETURE 
DOMINION DU CANADA!

« Offts Dam
2% Juin 1er 1944 ......................... 100',i 101'/«
a‘,i% Juin 1er 1943 .....................  102 10252
2H% nov 15 1944 ......................... 102 10241
3% oct. 15, 1942 ......................... 102*8 10352
3% perp...........................................  8889 V«
•let. Juin le. 1950-55 ................. 98 99
3% Juin 1er 1953-58 ............... 97% 98%
3Yt% luln 1er 1946-49 ............. lOD.i 1023,2
3',-i% nov. 15, 1948-51 ................ 100'i 101%
3Vi% 1er fév. 1948-52 ................ IOOMi 101'/,
3W% Juin 1956-66 ..................... 99'a 100%
3'/,% oct 15. 1944-49 ............... 102',! 103%
*<?» oct 15. 1943-45 . ...................  iOS',2 106',2

oct. 15 1947-52 .................. 104% 105’/
4%Ç2 oct. 15 1944 ................. 1084» 109%
4%% rév. 1er 1946 ............... 1091,1, 110%
4',% nov. 1er 1946-56 ...........  106% 107%
4%% nov. 1er 1947-57............. 107% 108%

!4U% 1er nov. 1948-58 ............. 108 109
4'ioî, 1er nov. 1949-59 ...........  108K 109:!1

■ S.% nov. 15. 1941 ....................... 103% 1041/4
i% oct 15 1943 ........ .................... 108% 109%

AVEC UA cm TIE DE L’ETAT:
, C.N.R 2<;^ 1942 ............................. 100% 101%
C.N.R. 2ro 1943 . .......................... 100% 101%
C.N.R. 2%% 1944 ......................... 101 101%

'C.N.R. 212% 1945 ...................  99% 100'.
C.N.R. 3.;3 1944 ............................ 103% 104%
C.N.R. act 1945-50 ................. 98% 99%
C.N.R. 3%, 1948-52 ................... 97 % 98*4
C.N.R. 3% 1948-58   97% 98%
C.N.R. 3e2 1954-59 .................... 96% 97%
C.N.R. 4%<:t 1951 .......................  113% 114'.,
C.N.R. 4%% 1956 .....................  113% 114%
C.N.R. 4V.Ç3 1957 ....................... 113% 115
C.N.R. 491 çj, 1955 .....................  115% 117
C.P.R. 5% 1954   115% 118%
C.N.R 5r,t 1940-69 ....................  116% 118%
CNWISS STe 1955 ..................... 1.17% 1183,
PROVINCIALES :
Alberta 4%, 1954 ................
Alberta 4'/,% 1956 .. ..
B C 4%</„ 1953 ..................
B C. 5%% 1945 ..................

N B. 4%<y„ 1961 ................
N 8 3% 1950 .................
N. S. 4VJ, 1960 ...............
Ont. H, 3%% 1950-53 .. .
Ontario 3% 1947-50 .........
Ont. 4 % % 1949 ...............
Ont. 3% té 1949-51 ...............
Prov de Québec 3% 1051 
Prov. de Québec 3'2ÇÔ 1949 
P de Québec 4%% 1945-50 
1. du P.-E. Ses. 1945
Sack. 4%r2 1951 .....................
Saak. 4<*. 1954 .......................
MUNICIPALES :
Calgary 4%% 1962 .................
Edmonton 4',2% iggy ...........
Montréal, 4% 1945 . ,
Montréal 5% 1954 .............
Montréal. 4%^ 1971 ..............

Compilation de La maison Potter & 

427. St-Jaeques

CO.

Fruits et légumes Siscoo Gold Mines

Abbeville ........
Albany River . 
Amal. Klrk. ..
Area ..................
Argosy .............
Atbona anc. .. 
Barber Larder
Beaucourt __
Beresford Lake
Big Master ___
Bllmac
Cadillac Exp 
Can Pandora 
Capital Rouyn 
Central Man. .
Chemin!» .........
Chlbmao .........
Clerno .......
Cournor nouv.

Offre Dem. 
2

JO 12
8 9

4 Vi
7 Mi 8 Vi

1 2
1 2
7 10
1% 2 Mi
1 4

2%
2 4
IV; 2%
1 1%
2 % 3 %

2'a 3%

19
Crow Shores ................ 6
Cunlpteau ................ 2
Dempsev Cadillac ......... .... 1 2
De Santis ......................... 33
Dubuisson ....................... ......... 15
East Lacoma .................... 1
Elmos .......................... 0
Franco Oils ...................... 32Fontana ......................... .. 2
Hlawi tha ...................... «

Réglna 5% 1945 ........
Saint-Jean 4%% 1971 ... 
Toronto 4%<j, 1945 
Trols-Rlvlèree, 4%% 1956 
Vancouver 4ü% 1968 .. 
Winnipeg 4%% i960
MCS 4% 1948 ...................
Corn Métrop. 412%, 5962 
Com. métrop. 4'J. 1947

CIES DE TRANSPORÎ :
Can. Atlan. R. 4% 1955 
CPR. 3% 1945
CPR. 3%'.V 1951 ..............
C.P.R. 4% 1949
C.P.R. 4%H. 1944 ..........
C.P.R. 5% 1954 ..........
C.P.R. 6<J, 1942 ....
Can SS. 5% 1957 ..........
UTILITES :
A. T. & T. 5V3, 1955

B C. Tel. 4%'Z, 1951 ....
Calgary Power 5'-',, 1960 . .
Calgary Power 5<-, 1964 ..
C N. Power 5CJ 1953 __
D O and E. 6%%, 1945 ....
Gatineau P. 3%'y 1969

Do. 5% 1949 ...................
Great Lakes 4% % 1950

Do 5%, 1957 .....................
Int Hydr. Elec, erj, 1944 
Int. Power 6<;'0 1955 ....
Int. Power 6% 1957 .........
Int. Power 6%% 1957 .........
Mar Eli 4%% 1956 ...............
Mar EH 5%% 1956 ................... 96%
McLaren 4% 1959 ....................... gg
Mont. Power 3'/,et, 1956 
Mont. Power 3%% 1960 
Mont. Power 1963
Mont. Power 3%,% nov. 1973 
Mont. Tram, Set, 1941 
Mont. Tram. 1955 
Nat. L. and P. 6' 1949
Nfld L. and P 4V,% 1958

Do 5ri 1956 ..............................
N S L and P. 4% 1957 
Ottawa P. 4% 1957 
Ottawa P art 1964 
Ottawa V P: S'y, 1959
Porto R P 6 et, 1950 .......
Power Corp. 4%% 1959 ...........
Quebec Power 4et.. 1982 
Saguenay Power 4% 't 1966 
Shawtnlgan 4 % et, 1967 
Shawlnlgan 4'..,", 1970
Shawlnlgau 4% 1969 ..........
Shawlnlgan 3%% 1946
Shawlnlgan 4% 1961 ..........
St. M. Power 4% t, 1970 ..........
Unit. Sec, 5 % et 1952 
W. E. A 4-5% 1965 ......... ! ....

INDUSTRIELS:
Abitibi 5C'o 1953
Algoma Steel 5% 1943 ! ! ! i.
Can. Cannera 4% 1951 .............
Can. Cement 4%'t 1951 ..........
C. Int Paper 6«V. 1949 ........
Can. Vickers 6% 1947 ............
Dom. Tar 4%»- 1951 .. .
Donnacona P. 4%',',. 1956 ....
Dryden P. 6% 1949 ...............
Eastern Dairies 6't, 1949 .........
Famous Players 4'.et, 1951
Federal Grain 6'„ 1949 ............
Fraser Co. 6?o 1950 ............
C. L. Paper 5‘> 1955 ...........
Int. Paper 6rb 1955 ...........
Lac St-Jean 5%, 1981 ...........
Massey Harris 4%%, 1954 ........
McColl Frontenac 4%% 1949 .
M As O. Paper 6% 1047 ........
Price Bros 5% 1957 .................
Price Bros 4% 1957 ...............
Regent Knitting 4// 1952 ....
Restlgouehc BG, 1948 ..........
Rolland Paper 4V,. 1951 . 
Smith Howard 4'.«<:i 1951 . .
United Amusement 5% 1956
Un O « 5% 1948 .................
Un O O 5%% 1949 ................
WabOMO. 4%<r, 1951 ..........
West Grain 8% 1949 ...............

60 64
64 68

101% 104 »4
103 106
92 Vi 95 Vj

101 104
87 ", 90»/a
98 Ma 101
91 95

106 109
*98 Vi 100%
97 99

107 109
98% lOO' .-
90 93

93 Vi 96 Vi
103 107
96 99
85 89
76 li 99%
88 93
87 92
92‘i 95 V,
97 99
92 95

100 102
90 95
97 101

105% 108%
97% 100%
90 94

lOOVii 104%
94 97
93V& 96 Vi
93 96

93 96
02 94
88% 91
92 94
98% 100»/,
98 100

103 105
96% 99

68% 72
120 123
120 123
99 V, 102

105
105» 2102
104 107
100 103
96% 98 V,

101% 103%
98% 100%
95 98
64 67

100 >2
93%
98%
98 v2
96 V*
96 99
99 V, 101%
98 100
97% 99»..
97 99
93 95
(3 66
<49 102
98
97% ..

100%
100 ».J 102%
100
102
99%

96 99%
99 S 102

105
105».', 108
105", 108
100% 103
101 103
101% 103%
101 103
60 63
69 72
51 53

68% 71
102*2 104%
mo 103
103% 108
101% 103 V
54 57

101 103
78 80
98: . 102
79'- 33
99 102
97% ..
98 101

. 93' 95
114
68 71
9? 95

101 104
. 52' 54»
. 97’ 100

84 88
90 94

Hugh Pam
Hutchison Lake ............
Kenrlcla
Jason ................................
Laconia ...........  ............
Keora ................................
Lowrey Pete ..................
Lake Dufault ................
Lake Geneva ................
Lake Rowan ..................
Landor ..................
L. L. t.agoon ................
Leroy Ml nes ..................
Louvre
Magnet Consolidated
Magnet Lake ............
Martin Bird . .
Melba ........................
Moffatt Hall, nouv ...
Mooshla ............
Mosher Long Lac ........
National Malartlc ....
Negus ........
Norbeau ....
Norlake ...........................
N A Molybdenum
Obalskl .............................
Oklend .............................
O'Leary Malartlc ..........
Opemlska Cooper ........
Oriole ...............................
Orplt ................................
Pan Canadian ................
Pascalls ....................
Plains Pete ..................
Porcupine Lake ............
Polaris ..................
Pontiac Rouyn ...........
Presdor ...........................
Privateer ....................'. '
Proprietary ......................
Que Eureka ................
Quebec Manitou ..........
Rand Mnlartlc ..............
Red Gold ..........
Rlbago, nouveau ........
Rose Gold, nouv..............
Routhier Cadillac ___
Rouyn Reward ............
Rubec ................
Sachlgo River ..............
Scott Chlboug................
Shenango ..................
Slse^ Extn Gold ....
Smelters Gold .......... ..
8t-Plerre Cadillac ...............
Springer Sturgeon ................... g
Thompson Cadillac 
Tlblemont Island
Tonawanda ............
Union Mining 
Vai D’Or Mineral»
Walker Patricia 
W&su . .................
Wawbano 
Wells L L.
Westwood Cadillac 
Wlnoga
Wlnoga ...............
Woco
Young Davldsbii

Marché des changes

30 33
—- 10

4 0
12 15
8 10
5 6

55 60
230 260

1%
6 Vi 8
11 13

4
1 2
5 7

1V4
1
1

285 350
2 3

2V, 3
IV,
2 3

8
8 10

1 2
1
1

3 5
50

3 5
t

15
2 Va 4
3 5
3 5
3 5

23 25

Lea wagon» suivants de fruit» et de lé- 
gomes sont arrivés à Montréal pendant 
la semaine finissant le 3 décembre 1940:

ARRIVAGES: pommes 37, bananes 4, 
pamplemousses 4. raisins 9, citrons 7. 
oranges 32, tomates 10. fruits agrumes 
mélangés 1, autres fruits 2. céleri 16, lai­
tue 14, pommes de terre 76, légumes mé­
langés S, autres légumes 5. Total 220.

POMMES: Que., McIntosh, no 1. $l.S5-$2 
le boisseau et cageot; domestiques, $1.30- 
$1.50; bar. no 1, $5.25-$5.50; dom. $4.75- 
$5.25; N.-E., Baldwin, Wagner, Cortland 
and Stark, no 1, $4.-$4.25 le baril; dom., 
$3.50-$3.75; Ont.. McIntosh, no 1, $5.-$5.25 
le baril; dom., $4.50-$4.65; Spy, no 1, $5.- 
25-$6 le baril; dom., $4.50-$5; C.-B.. Mc­
Intosh, très belles. $2.-$2.10 la caisse; bel­
les, $1.90-$2; Délicieuse, belles, $2.25-$2.- 
40: Newton, très belles, $2.25 la caisse; 
Beauté de Rome, belles, $2; Jonathan, bel­
les, $1.75-$1.85.

BANANES: Stocks des Antilles, $5.50 le 
qtl.

ATOCAS: Stocks du Qué„ carton, douz.. 
tu ! paquet d'une livre, $2.65-$2.75; N.-E., $4.75 

'’ 1 la caisse; B.-U., $4.75-$5.25 la caisse.
RAISINS: Stocks de Callf., Empereur, 

lUg, $1.75-$^25.
PAMPLEMOUSSES: Stocks de Floride, 

$3.-$3.25 le cageot; de la Jamaïque, $2.75- 
I $2.85.
i CITRONS; Stocks de Callf., cageot, $4.25- 
I $5.
I ORANGES: Stocks de Flo,, caisse bruce, 
I $2.75-$3.2.i; de Callf.. cageot, $4.-$4.75. 

POIRES: Stocks de C.-B., Anjou, très 
belles, $2.50-$2.75 la caisse; Beauté des 
Flandres et Boussock, belles, $2.25 la cais­
se.

TOMATES: Stocks des Ant., $2.50-$2.75 
le lug; stocks mûrs, meilleur marché; de 
l'Ont. et du Qué., de serre, 15-18c la li­
vre.

FEVES: Stocks de Flo, fèves rondes 
vertes. $2.50-$2.65 le boisseau.

BETTERAVES: Stocks locaux, sac de 50 
livres, 60-75c.

CHOUX; Stocks du Qué., 80c-$1.05 le 
baril.

CAROTTES ; Stocks locaux, non lavés, 
sac de 50 Uv., 30-40c.

CELERI: Stocks dvi Qué., no 1. $1.25- 
$1.40 le cageot; de l'Ont., cageot, $2.50- 
$2.75; de Callf., cageot. S4.25-$4.50.

LAITUE: Stocks de Callf., Iceberg, $3.50- 
$4.

PANAIS: Stocks locaux, 90c-$l.
OIGNONS: Stocks du Qué., jaunes, sac 

de 50 llv., no 1, 60-75c; rouges, 60-75c: de 
l’Ont., Jaunes, sac de 50 Uv., no 1. 75-85c; 
rouges. 80-90r; type espagnol, $1.25.

POMMES DE TERRE: Stocks du Qué., 
blanches, en majorité des Montagnes, sac 

j de 75 Uv., no I, 60-6SC. no 2, 40-55c; N.-B., 
j Montagnes, sac de 75 Uv.. no 1, 65-70c; I.
1 P.-E.. Montagnes sac de 75 Uv., no 1, 70- 

75c; Cobblers, 65-70c.
NAVETS: Stocks locaux, sac de 50 Uv., 

non lavés, 30-40c; lavés, 45-50c; N.-B., 
stocks cirés, sac de 50 llv., 75c; de l’Ont.,

, cirés, 70-750.

Cours d'éducation 
économique

Parmi le» nouveaux cours que la So­
ciété St-Jean-Baptlste de Montréal olfre 
aux Jeunes gens de la ville, U y a un 
cours d'éducation économique suscepti­
ble d’ouvrir, dans ce domaine, des hori­
zons nouveaux et même Insoupçonnés Jus­
qu'à maintenant.

Les professeurs, en effet, s’attacheront 
d'une façon toute particulière à l'étude 
des ressources à notre disposition, ce que 
nous en pouvons faire et a quelles condi­
tions.

Les leçon» porteront ensuite sur l’être 
humain et en particulier sur celui qui 
nous Intéresse entre tous, le Canadien 
français. Enfin, las élèves apprendront 
quels sont ses moyens d'action et la ma­
nière de les utiliser.

Ce cours d'éducation économique ne 
sera donc pas l’enseignement pur et sim­
ple d’une science sans aucun souci des ré- 

I sultats A atteindre, parce que les profes­
seurs, MM. Esdras Mlnvüle, François-Al­
bert Angers, Benoit Broulllette, Jean De- 
Iftge, Gérard Gardner, Valmore Gratton. 
Gilles Murray et François Vézlna veulent 
que cette science soit orientée de façon à 
aider leurs élèves à faire leur large part 
dans le relèvement économique des Ca­
nadiens français.

Ce soir, 11 sera encore temps de s’ins­
crire à ce cours qui apportera certaine­
ment des aperçus nouveaux dans un do­
maine que nous avons malheureusement 
trop négligé Jusqu’Ici.

M. Esdras MlnvlUé, directeur de l'Eco­
le des Hautes Etudes Commerciales, don­
nera le cours de Jeudi prochain et trai­
tera des répercussions sociales des événe­
ments économiques.

L'inscription au cours coûte un dollar.

Assemblée trimestrielle 
de la Chambre 
de commerce

ha C.hanibrr dp commerce do 
Montréal tenait, hier après-midi, 
à mole des Hautes Etudes com­
merciales. son assemblée générale 
trimcslriellc sous la présidence de 
M Alfred-H. Paradis. Colle assem­
blée a élc précédée d’une visite 
de l'école sous la direction de M. 
Pierre Ste-Mnric, secrétaire de 
l’école, lin l'absence de M. Esdras

Les nouvelles
en raccourci

Prix et indices des prix 
en octobre
L'indice général des prix de 

gros passe de 83.1 en septembre à 
83.3 en octobre. L’indice des prix 
de trente matières premières in­
dustrielles monte de 0.9% à 79.1 
J-es produits de la ferme canadieu- 
.ne haussent de 2.t% pendant je 
mois et leur indice grimpe à 65.0.

L'indice du coût de la vie mou­
le de 106.4 en septembre à lU7.Uen 
octobre; les aliments, les loyers, te 
vêtement et les fournitures de mé­
nage contribuent à l’augmentation.

Les taux d’acliat et de vente du 
sterling et du dollar des Etats-Unis, 
tels que fixés par la Commission 
de contrôle du change étranger, 
demeurent sans changement. Le 
dollar canadien touclie une cime 
de 87 1-2 cents le 16 octobre, mais 
it décline à 86 13-16 cents n In fin 
du mois.

De la Banque Canadienne Nitlonale 
Service des relations étrangères 

D après les taux de la Banque du Ca­
nada. le prix d'achat du dollar ètatsunlcn 
est de 10 pour cen. et le p-<x de vente de 
H pour cent A Montréal aujourd’hui, tan 
dis que le prix d'achat de la livre sterling 
ç«t de $4.43 et le prix de vente de $4.47; 
le franc français n'étalt pas coté.

Voici les taux à l'ouverture sur le mar­
ché de New-York:
Grande-Bretagne. L.S. c&ble ........ $4 03%
.,    pas cotéIrance. franc ................................. PM coté
Belgique, franc ........................... na, a

beiga....................................Zl cote
u''e ............................................ pas coté

Suisse, franc .. 3152
”" !\ndo' norm ..............pas rote
Norvège, couronne ............................  pB9 cnt6
Danemark, couronne ....................  pas coté

couronne ........................... .2396
Brésil, mllrets................... nsas
Chine, dollar ..... '”37»
J»Pou. Jeu ..................................V." .2345

* ¥ Ÿ
Cours tels que fournis A midi par la 

Canadian Prosa:
A Montréal i Minville, appelé au chevet de sa

Dwïïâr Américain i i......... Ènoliïï i a P*rK' ^ r< r' ^augmenter d’uSe façon remarqua-•.
Franc ......................... I ganisalton de l’école, de son oeuvre ble; en octobre les avions de la

Le rapport mensuel de la Siscoe 
Gold Mines, Limited, adressé au 
Curb de Montréal, fait ressortir une 
production de 8144,090 en novem­
bre. Ce chiffre se compare à $148,- 
991 en octobre de cette année et à 
$159,723 en novembre 1939.

Au cours du mois, 19,253 tonnes 
de minerai ont été traitées, au lieu 
de 19,937 en octobre et de 18,155 
en novembre de l’année dernière. 
La teneur moyenne du minerai 
d’entrée a été de $7.83 la tonne, au 
beu de $7.73 en octobre et de $9.00 
en novembre 1939.
Can. Industrial Alcohol

Les bénéfices consolidés de li 
Canadian Industrial Alcohol Co., 
Limited, et de ses filiales pour l'an­
née terminée Je 31 août dernier se 
sont totalisés à $220,112, après 
avoir déduit les frais de vente et 
d'administration, d’entretien, les 
charges diverses et d’intérêt, les 
réserves pour impôts fédéral, pro­
vinciaux et britanniques sur le re­
venu et jtour l'amortissement. Ce 
bénéfice se compare avec $212,349 
l’année précédente.

Le bénéfice net équivaut à 19.8 
cents par action combinée des 
classes ordinaires et “H" contre 19 
cents il y a un an. Après avoir 
pourvu aux divers ajustements, ic 
surplus gagné a été reporté à $1,- 
240,470.

Les revenus globaux ont été de 
$620,637 contre $503,055 l’année 
précédente.

Le bilan indique un fonds de 
roulement plus élevé de quelque 
$300,000.
Hausse des prêts courants

Ottawa —- Les prêts domestiques 
de toutes les banques à charte du 
Canada ont atteint le total de $1,- 
024,278,000 au 31 octobre dernier, 
le plus haut montant jamais atteint 
depuis plusieurs années. C’est une 
hausse de $41,236,000 par rapport 
au montant rapporté à la fin du 
mois précédent, suivant le minis­
tère des Finances.

; Bethlehem Steel agrondit 
ses usines
New-York — La Bethlehem Steel 

Company se propose d’entrepren­
dre un vaste programme d’expan­
sion au coût de $18,000,000, afin 
d'aider à accélérer l’exécution du 
programme de défense suivant une 
déclaration du président de la 
compagnie, M. E. G. Grace.

On agrandira les usines de Betti- 
Icbem, Lackawanna, Maryland et 
Steelton, et l’on y ajoutera six fours 
à sole, deux batteries de fours à 
coke et deux hauts fourneaux et l’on 
reconstruira lieux vieux fourneaux. 
Ces travaux devront être terminés 
en-dedans d’un an et les nouvelles 
unités ajouteront à la production 
actuelle environ 850,000 tonnes de 
lingots d'acier, 800,000 tonnes de 
coke et 700,000 tonnes de fonte en 
gueuse.
Honey Dew

Les ventes de Honey Dew Ltd, 
durant le dernier trimeslre de 
l’exercice financier de la compa- 
gnU’ ont été de $477,856 contre 
$376,017 durant la période corres­
pondante de 1939. C’est une haus­
se de plus de 27 pour cent.

Les profits pour ce trimestre, 
avant d’avoir pourvu à la réserve 
pour les impôts sur le revenu, ont 
atteint $41,914 contre $29,432 en 
1939.

Pour l’année terminée le 31 oc­
tobre le total des ventes a été de 
$1,433,668 en hausse de 21.57 p.c. 
par rapport à 1939.

Les profits pour l’année, avant 
d’avoir pourvu à une réserve pour 
les impôts sur le revenu, se tota­
lisent à $86.192 contre $28,262 l’an­
née précédente.
Can. Col. Airways

Le trafic-passagers des Canadian 
Colonial Airways Ltd, continue

La Bourse
• A.P. et C.P.) — La tendance 

était encore quelque peu à la baisse 
à Wall Street, si certaines valeurs 
ont réussi à avancer faiblement. 
Comme Tactivité a retenti au cours 
de la matinée, dans plusieurs cas les 
fcibles gains initiaux ont été effa­
cés. Le marché des obligations et 
celui des denrées étaient plutôt irré­
guliers.

¥ * ¥
Le marché a légèrement fléchi en 

Bourse locale. Si Associated Brewe­
ries a faiblement avancé, National 
Steel Car, Dosco, Canadian Car, Mc- 
Coll-Frontenac, United Steel et Im­
perial Tobacco ont glissé de quel­
ques fractions de point.

¥ * *
Les cours étaient inactifs et à la 

baisse sur le Curb. Canadian 
Breweries privilégié, les actions com­
munes d'Abitibi et de Canadian 
Breweries ont fléchi de quelques 
fractions de point. Massey-Harris a 
avancé de 5 points à 31. La sec­
tion des mines était peu achalandée. 
Perron a reculé de .06 et Malartic 
Gold Fields d'un sou.

BOURSE DE NEW-YORK Compilation de In maison 
f.-J FORGET Jk CTK.
471. rue St-Frs-Xa?ier. Montré!)

Air Réduction 
Allied Chemical . 
American Can .... 
Am. P & Light . .. 
Am. Smelting 
Am. Water Works 
Am. Tel. & Tel. .
Anaconda ................
Atchison ..................
Baldwin Loco...........
Bendix Aviation 

! Bethlehem Steel 
Boeing Airplane
Can. Pacific ..........
Com. Solvents .... 
Chrysler Motors 
Col. Gas. & Elec. .
Cons. Edison ........
Curtis Wrignt .... 
Douglas Aircraft .
Deere & Co..............
Dupont
General Foods Cor. 
General Motors 
General Electfic 
Illinois Central 
Int. Harvester ..

! Int. Tel. & T. Co.
I Int. P. & Power 

Int. P. & P. Prf. . 
Johns Manville ...
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Keunecott Copper 
Loews Theatres ... 
Mont. & Ward ... 
National Biscuit 
New York Central 
North American .. 
Packard Motors 
Pennsyl. R R. .. 
Phllllpps Pete ... 
P. Ser. of N. J. ..
Pullman .................
Radio Corporation 
Rep. Iron «te Steel 
Sears Roebuck .. 
Schenley Distiller*. 
Simmons Bed .... 
Standard Brands 
Stan. Oil of N. J. 
Soc. Vacuum Oil
South. Pacific ___
Studebaker ...........
South. Railway ...
Texan Corp...............
U. Garb. <fc Carb. . 
United Aircraft ..
U. S. Rubber ........
U. S. Steel .............
Vanadium ...........
Westinghouse ........
Woolworth .............
Y. Sh. & Tube ..

34'i

17

t •In» Clé»
34 >4 34%
30 30%
37% 37%
17% 17%
13% 13%
16% 17
2i% 21%
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BOURSE DES MINES
DE TORONTO

Compilation de la maison
POTTER & CO
427 St-Jacques. Montréal

Haut ns CIO'
3%

215
7% 8%

214 215

Simpson'$

Toronto. — La valeur-dollar des 
ventes de Simpson’s Lid, pour 
I exercice financier qui prend fin 
sera substantiellement plus élevée 
que celle de n’importe quelle an­
née dans 1 histoire de la compa­
gnie, mais à cause de la forte haus­
se des impôts, le profit net dispo­
nible pour le capital privilégié ne 
sera pas beaucoup plus élevé que 
celui d’un peu plus de $1,000,000 
rapporté l’an dernier.

I.es recettes nettes des quatre 
années, période sur laquelle on se ' 
base pour calculer les impôts sur ' 
les excédents de bénéfices, sont en 
moyenne de $800,000 par année. Admirai .............

Alberta Pacific
. Anaconda ...........

Con. Breweries Anglo Canadian
| British Dominion

Le rapport préliminaire, de Cana- ! command...........
dian Breweries Ltd, pour l’exerci- I common

Amt Field .............. 7%
Aunor ...................... 214
Bldgood .................. 12%
Beattie .....................  110
Banklleld ................ 7
Braelorne ................ 10
B. C. Pioneer ........... 215
Bobjo ........................ 7
Broulan ................. 85
Calgary & Edm. ... 143
Cent. Patricia ___ 194
Can. Malartlc .... 52
Chastervllle ........... 130
Conlanun Mima . 140
Cochenour-WU. . 85
Dome Mines .......... 25%
East Malartlc ........  300
Francoeur, XD .03 43
Falconbridge ..........  235
God's Lake .............. 39
Golden Gate ........ 13%
Home Oil ..............  232 "
Howey Gold .......... 30
Hardrock ................ 100
Holllnger ................ 13
Int. Nickel ............ 35
Kerr-Addlson ......... 360
Kirkland Lake ___ 98
Lake Shore ............ 1 19%
Lamaque .................. 495
Little Long Lac .. 230
Leltch ...................... 50

Bourse de Calgary
Compilation de -G. Beausoleil, membre 

de la Bourse des Halles de Calgary 
132 ouest, Saint-Jacques

Offre Dem.

12» 4 12 12
no 110 110

7 7 7
10» 4 10 10

215 215 215
7 7 7

86 84 85
145 145 145
194 192 194
52 52 52

131 129 129
140 140 140
86 83 85
241/4 24 24

310 286 292
43 43 43

235 235 235
40 39 40
14» 2 13'a J4» 4

243 229 240
31 30 30

100 97 97
1312 13 1312
35 35 35

360 350 350
93 96 98
193/i 197i 193/4

500 495 500
230 227 227
50 50 50

McW&ttens ........... 37%
McK. Red Lake ... 117 
Mac!,. Cockshutt . 235 235
Macnssa .......... 380 330
Mads. Rod Lake 59% 65 
Malartlc Goldfields 120 123
Moneta ......... 55 55
Naybob .......... 32 33
Noranda ....
O’Brien Oad.
Okalta OU ..
Oméga ..........
Preston Ka»t 
Pickle Crow
Pamour ........
Paymaster ..
Royallte ----
Sudbury Bas!
Sladen _____
Senator ....
Siscoe ............
Sher. Gordon 
San Antonio 
Steep Rock 
Sylvantce ■. .
Teck Hughes 
Tawagmac ..
Upper Canada 
Ventures ...
Wood Cad. .
Wright Harg.

Ventes totales: 484,000.

Haut Ras
27% 27% 

119 117

ClOr
27%

110

56% 56* 56% 56»
. . 115 116 112 11a
. . 71 71 71 71

. 16 16 16 16
b. J95 3'5 320

200 293 390 293
. 141 145 139 140

25 25 24'% 24%
. 21%

13 .. 131 131 130 130
. 43 43 43 «

. . 42 43 42 43
49 49 49 40

. 80 83 80 81
. . 258 260 255 155
.. 152 155 148 149

. 255

. 330 330 325 330
.. n% n% un 11 *4
.. 189 201 188 200

. 295 295 295 295
9 9 9 9

. 715 715 710 710

Marché des grains

65

ce financier terminé le 31 octobre 
révéle des recettes nettes légère­
ment plus élevées que l'année pré­
cédente et tes plus élevées de l’his- 
toire de la compagnie, en dépit d’u- ,oiobe Royalties 
ne forte hausse dans ta reserve 
pour les impôts sur le revenu. Le 
profit net après avoir pourvu à tou­
tes les charges s’établit à $526,446 
équivalant à $3.22 j>ar action pri­
vilégiée contre $519,288 ou $3.18 
par action l’année précédente.

Le profit d’exploitation pour 
l’année a été de $1,427.192 contre 
$1,203,957 il y a un an et ta réserve 
pour impôts a été de $340,000 con­
tre $165,044. Pour la dépréciation, 
la réserve a été portée a $471,807 
contre $449,683 l’annee précéden­
te.

Commonwealth .......................... 21
Dalhousle ..................................... 27
Davies Pete ................................. H'i
Extension ..................................... 15’î
Fire.stone ..................................... —
Foundation ................................. 5

l
I Hlghwood Sarcra .......... .......... 13 15 Mai . . . 135% 135% 135% 135 135
: Home Oil ......................... 210 Juillet . . . 1363', 136%
: McDougall Segur .......... 9 V, Décembre . . 131% 130% 130% 130% 130%
i Mercury ........................... 5»/a CHICAGO

Mil! City ........................... .......... 4% Blé: —
1 Modal ................................. .......... 16 Mal . . . 87 87 87% 86% 87
{ Monarch ......................... 7 Juillet . . . 82% 82% 82-V, 82 82
> National Pete ................ .......... 43i Décembre . . 89% 89% 90% 89% 90%
| Okalta. commun ............ ......... 69 Mais: —
t Phillipps Pete ................ 7 Mal . . . *>*; 60% 61 60% Cl
j Prairies Royalties ........ 8 Juillet . . 60Tv 61 61 60 V 61
; Richfield ........................ li'? Décembre . . 61 % 61% 61% 61% «1%
| Royal Canadian ............ Avoine: —

Roval Crest .................... 9 Mat . . . . 25% 35% 35% 35 Vf 35%
! Rovalite ............................ Juillet . . 32% 32 V 32% 31 Vt 32%
j Share Royalties .............. .......... 2 5 Décembre . . 38% 38% 39% 38» 2 39%
| Spooner ............................ SeicU
1 Spy Hill ............................ .......... 1'2 Mai . . . 48K 48 W, 48% 48 48%

12 Juillet 49% 49 V 49’7 49% 49»..
J Three Point ...... ............... .......... 2% Décembre . 43% 43% 44V 43% 44%

de la position liquide de la compa­
gnie. Le fonds de roulement est en 
hausse à $2,038,167 et îles em­
prunts bancaires au montant fie 
$229,929 ont été éliminés, t,'amélio­
ration est due en partie à l’accrois­
sement de ta dette fondée à $2.- 
025,000 eontre $1,700,000 il y a un 
an. Le coefficient des disponibi­
lités envers les exigibilités à la fin 
de l’année était de 2.92 à 1.

Les bénéfices d’exploitation 
pour le dernier trimestre de l'an­
née fiscale ont été de $421,254 et 
les autres revenus de $28,308 con­
tre $471,775 et $32,044 i'année pre­
cedents. Après avoir pourvu à l'in­
térêt et à la dépréciation, il reste 
un solde de $301,775 contre $376,- 
830 il y a un an.

I Turner Valley ..............   Il
United OU ................................. 4%
Vulcan Brown ............................ —
West Flank ................................. 1%
Calgary & Edmonton .............  142 ’
East Crest ................................... 4
Arrow ........................................... —
Lethbridge ..............................  1%
Madison ....................................... 1

Beurre
Livraison Immédiate: 
Québec, 92 points . ... .32%-,33

Blé: —
Mal 
Juillet 
Décembre 

Avoine: — 
Mal . .
Juillet 
Décembre .

Orge: — 
Mal . . .
Juillet . .
Décembre .

Seigle: — 
Mal . . . 
Juillet . . 
Décembre . 

Lin: —
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77% 77% 77% 76% 77%
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. 31% ............................. 31%
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43 43% 43% 43% 43%

49% 49% .................  49%
. . 50*1 50% 50% 50%

46 46% 48% 46 46%

M. Godbout
avec les éleveurs

C'est le 7 décembre prochain que se 
tiendra à l’hôtel Mont-Royal, Montréal, 
pour la première fols, l’assemblée annuel­
le de r Association des éleveurs de che­
vaux percherons du Canada. La réunion 
s’ouvrira à 10 h, le matin en présence dea 
délégués de ' tout le Canada. Le soir à 7 
h., banquet auquel M. Adélard Godbout 
a promis d'être présent et de porter la 
parole.

Cours des trusts fixes
x-Afflliated Fund .................... 2.69 2 94
x-Boston Trust ....................... 14.04 15.10
x-Brltish Type Investors ... 10 15

Com. Inti. Corp........................ 321
x-Cumulatlvp Trust Shares .. 4.20 4 30
x-Fundamental Inv. Inc.......... 15 % 15 %
x-Do. Trust Shares "A” ........ 4.35 4 45
x-Do Trust Shares "B" ........ 400
x-Independence Trust .......... 2.04 2.07
x-Mass. Inv. Trust .................... 18 37 19.75
x-Do. Second ............................ 8.81 9.47
x-Quart. Inc. Share* ............ , 5% 5 %
x-Unlted Fixed ......................... 2 U
x-Unlted Insurance Trust ... 1 %
x-United N. Y Ban. Tr............

AMERICAN DEPOSITOR
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CORP.
x-New Corp. T.S. Accum.......... 2.54 2.58
X-Do. Dlstrlb. ... ...................... 2.12 2.15
x-Old Corp Tr. Shares .......... 2.21

CALVIN BULLOCK
2.24

Can. Invest. Fund ............
x-Natlon Wide Sec. “B" ........

3.40
3.43

3 80

x-Do. Voting ................................
x-U. 8 Elec. Lt A: P. ''A,, ... 
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rt dr son but. En le remerciant, 
M. Paradis a souligné que l'exis­
tence de l’Ecole des Hautes Etudes 
commerciales est la réalisation 
d’un projet de la Chambre de com­
merce de Montréal et a assuré M. 
Ste-Maric que la Chambre est à 
l'entière disposition du directeur 
de l'école.

Vu cours de l’assemblée, MM.

commission “questions municipa­
les et foncières”, relatif û t’oppor- 
tunité pour Montréal de se servir 
do “parkomètres” pour contrôler 
in stationnement; et le rapport de 
la commission “travail et questions 
sociales”, relatif à l'unification des 
campagnes de souscriptions des 
oeuvres de guerre et de l'orienta­
tion professionnelle.

La Chambre a encore adopté une 
résolution demandant au gouverne­
ment de la province de rendre pu­
blic, dans le plus grand intérêt 
de la province et dans le plus bref 
délai possible, le rapport de la com­
mission Montpctit.

compagnie ont transporté 1,041 
passagers au lieu de 694 l’an der­
nier et, pour les dix premiers mois 
de Panée, le total s’établit à 8,196 
comparé à 5,234 dans la même pé­
riode de 1939.

Eu octobre les Canadian Colonial 
Airways I.td et Canadian Colonül 
Airways Inc., ont transporté 4,282 
passagers contre 1,930 un an au­
paravant; dans les dix premiers 
mois de l'année, 30,470 au lieu de 
12,420.
McColl-Frontenac

et le change étranger
Ea McColl-Frontenac Oil Co. Ltd, 

annonce que depuis le début de la 
guerre, une bonne partie de ses ra­
vitaillements en pétrole brut pro­
vient des puis de sa filiale. l'Anlil- 
Ics Petroleum Co. Cette filiale four­
nil son pétrole à McColl-Frontenac 
au lieu de le vendre il d’autres com­
pagnies et ainsi ta McColl a pu con­
tribuer à conserver nu pays les de­
vises américaines dont il a tant be­
soin.

x-Fonds étatsuntens.

Marché des vivres
PRIX DU GRÔS~A MONTREAL

Engrais
fPrlx la tonné, sacs omprls. moins 21 

»ou* pour command* au .omptant)
(Prix du gros'

Gm .................................................................. 27.25
Son .................................................................. 28.25
Middlings ........    3125

Drèche
Drèch* da brasserie, gros, '25; détail, $27 
la tonne.
• Fromage

“L'ASSURANCE 
BUDGET’’

Ontario, coloré 
Ontario, blanc

Farine

(Prix du groai
........................14

................... 14

Un nou veau plan?.. Non. Une facilité 
de paiement? Plus que cela - - -

Un plan d’assurance qui s'ajuste exactement à vos besoins, tous pro­
curant le maximum d'avantages, tout en tenant compte de vos dispo­
nibilités, telle est l’idée générale de l'assurance-budget.
L'ASSURANCE-BUDGUT . . . c’est, par exemple, w capital de $9,000 
dont les vôtres bénéficieront à votre mort, pour mo; 1 de $10 par mois. 
■C’est aussi une confortable pension pour vous-même . i’âgc de la retraite. 
Ce sont enfin de substantiels dividendes qui arrivent sujours si à propos. 
Bref, c'est un placement sûr, qui prend d’année l année des propor­
tions de plus en plus considérables et qui se transforme sous vos yeux 
en une petite fortune — tout en protégeant tes vôtres.
L'ASSURANCE-BUDGET . . . possède une versatilité remarquable: 
son caractère essentiel consiste précisément à se plier

à toutes les situations — Y COMPRIS LA VOTRE 
t h tous les revenus — Y COMPRIS LE VOTRE 

. toutes les exigences — Y COMPRIS LES VOTRES
L’ASSURANCE-BUDGET S’AJUSTE À VOTRE BUDGET fout an 
procurant des avantages supérieurs, quel que soit le montant de votre 
assurance. A
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LA VIE SPORTIVE
Les Rangers 

seront opposés 
aux Habitants

Le Cornwall 
l’emporte sur le

club Verdun
Deux parties sont inscrites au 

programme de la Ligue Nationale 
de hockey pour ce soir. Ces ren­
contres, quel que soit le résultat, 
n’apporteront aucun changement 
dans le classement du circuit Cal- 
dcr.

Le Canadien reçoit la visite des 
Hangers de New-York, qui vien­
dront ici pour la première fois cet­
te saison, et comme la venue du 
club de Lester Patrick constitue 
une forte attraction, l’on s’attend 
ii une assistance considérable à la 
patinoire de la rue Sainte-Catlie- 
rine ouest.

Les Rangers sont actuellement 
en cinquième place, tandis que le 
Bleu Blanc Rouge occupe le der­
nier rang de la Ligue Nationale.
Tout semble indiquer que ces deux 
équipes tenteront l’impossible pour 
améliorer leur position, car une 
victoire pour les New-Yorkais, cho­
se qui parait possible sinon proba- 
ble, permettrait aux hommes de 
Frank Bouclier de se mettre sur un 
pied d’égalité avec les Eperviers 
Noirs de Chicago, tandis que le 
Canada serait le seul club à gagner 
une place s’il parvenait à vaincre 
tes Rangers. Un échec pour le club 
de la métropole américaine donne­
rait deux points au Bleu Blanc Rou­
ge, et comme les Américains de 
Red Dutton sont inactifs ce soir, 
ces derniers descendraient alors a 
la queue du classement cl le trico­
lore occuperait la sixième place 
sur un pied d'égalité avec le Chi­
cago. ... ,Les Rangers ont joue de mal­
chance depuis le début de la sai­
son, car les accidents ont joue de 
JiJen vilains tours aux détenteurs 
de la coupe Stanley, et il est possi­
ble que le club new-yorkais soit 
privé des services de Shibicky, 
Coulter et Hiller, tandis que les 
Habitants de Dick Irvin seront au 
grand complet. . .

Dans la deuxième partie a 1 affi­
che dans le circuit majeur, les Ailes 
Rouges de Détroit seront aux Pri­
ses avec les Eperviers Noirs, a Chi­
cago. Cette rencontre promet d e- 
tre la plus contestée de la soirée.

Détroit s’est affirme supérieur 
au Chicago depuis le début de la 
saison, et il est probable que les 
salariés de Jack Adams remporte- • ■ 
ront un autre triomphe pour sc 
rapprocher davantage des Leafs de 
Toronto, qui sont en tête de la li­
gue, mais les surprises sont tou­
jours possibles, et le gérant, I aut 
Thompson se dit confiant et il es­
compte une victoire pour les siens. 
Quel que soü le résultat ue celle 
joule, la marge ne sera pas consi­
dérable et les amateurs (te Chica­
go seront sûrement témoins d un 
véritable duel sportif.

Samedi soir prochain, les Habi­
tants joueront de nouveau au ro- 
rum alors qu’ils recevront la visite 
des Ailes Rouges de Détroit, puis 
ensuite ils se reposeront jusqu au 
12 décembre alors qu’iis feront Je 
voyage dans la Ville Reine.

Indianapo’is 
est blanchi par 

le New-Haven
New-Haven, 5 — La belle tenue 

de Phil Stein dans les filets des Ai­
gles de New-Haven, a valu un 
blanchissage aux dépens des Ca­
pitols d’Indianapolis par le comp­
te de 3 à 0, hier soir, dans les se­
ries de la Ligue Américaine de Uoc-
k<Ccorges Manilla, Tremblay et 
Mancuso furent les compteurs des 
locaux, tandis que ONeil, Myles cl 
Patterson ont obtenu des assistan­
ces sur les deux derniers buts de 
la joute tandis que le point de 
l'ancien joueur du Canadien fut le 
résultat d’un effort individuel.

Composition des équipes:
INDIANAPOLIS: But, Franks;

Les Québécois 
sont vaincus 

par le Royal
Cornwall, 5. — Les Volants de 

Cornwall ont triomphé des Diables 
Rouges de Verdun, hier soir, par un 
résultat de fi à 3, dans une joute 
des séries de la ligue Senior de 
Québec et par cette victoire les lo­
caux sont passés en troisième pla­
ce dans la course au championnat 
sur un pied d’égalité avec les Rifles 
de Québec.

Jack Forsey a dirigé l’attaque des 
vainqueurs en comptant deux 
points et en obtenant un assist. Ger­
ry Walker fut le meilleur compteur 
des perdants, avec deux points.

Kelly et Forsey donnèrent l’avan­
ce au Cornwall à la première pé­
riode en comptant tour à tour, 
mais des points par Despelteau et 
Walker du Verdun égalisèrent les 
chances. Gardiner du Cornwall 
enregistra le seul point à la secon­
de période. • , .

Au début de la troisième pério­
de, les Diables Rouges égalèrent le 
résultat sur le point de Walker, 
mais ceci stimula les Volants, qui 
attaquèrent sans relâche par la sui­
te pour enregistrer trois points et 
s’assurer de la victoire. Les der­
niers points des Volants furent 
comptés par Brown, Forsey et 
Foster.

La partie fut retardee d une heu­
re parce que les Diables Rouges ont 
été retardés en chemin, n’arrivant à 
Cornwall que vers 10 heures.

CORNWALL: But, Dion; défen­
ses: Simon et Dupuis; centre, 
Brown; ailes: Foster et Forsey; 
substituts: Boll, Maundrell, Proulx, 
Kelly, Forget, Gardner, Hayes et 
Shaw.

VERDUN: Goldie; Arcand et La- 
force; Morin; C. Bourcier et La­
voie; Slater, Mélodie, Despelteau, 
Walker, Majeau, Millar, Stangle et 
McGibbon.

Arbitres: Contant et James, de 
Cornwall.

Première période
1. Cornwall, Kelly (Forget). 7.10
2. Cornwall, Forsey

(Brown et Foster) ........ ^ 8.20
3. Verdun, Despelteau .........  12.51
4. Verdun, Walker (Stangle) 16.55 

Punition: Forsey.
Deuxième période 

Cornwall, Gardner
(Maundrell) .. ................ 10.30
Punition: Dupuis.

Troisième période
6. Verdun, Walker ........ .. 7.30
7. Cornwall, Brown (Gardner 16.20
8. Cornwall, Forsey (Brown) 16.54
9. Cornwall, Foster

(Forsey et Brown) .. ... 18.2*. 
Pim.: îlayes, inconduite.

Deux intéressantes joutes ont été 
disputées hier soir, au Forum, dans 
les séries de la ligue Senior de Qué­
bec, alors que dans la première par­
tie à l’affiche, le Royal a eu raison 
des Rifles de Québec en leur infli­
geant un blanchissage par le comp­
te de 2 à 0, tandis que dans la fi­
nale, le Canadien, de Dave Camp­
bell, a vaincu le Concordia par 5 
à 2.

Un échange
entre Brooklyn 

et St-Louis

Les Royaux 
s’entraîneront 

en Géorgie

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER SOIR 

LIGUE SENIOR 
Royal 2, Québec 0.
Cornwall 6, Verdun 3. 
Canadien 5, Concordia 2.

LIGUE AMERICAINE 
New-Haven 3, Indianapolis 0. 
Pittsburgh 5, Springfield 4. 

CE SOIR
LIGUE NATIONALE 

Hangers à Canadiens.
Détroit, à Chicago.

LIGUE AMERICAINE 
New-Haven à Buffalo. 
Springfield à Hershey. 
Indianapolis à Providence.

LIGUE MONTREAL 
Valleyfield à Shawinigan. 
Lachiite à Lachute.

Par sa victoire d’hier, le Royal 
s’est rapproché des Sénateurs d’Ot­
tawa, et les hommes de Frank Car­
lin ont maintenant un avantage de 
deux points sur les Québécois et les 
Volants de Cornyvall pendant que le 
Concordia reste en dernière place 
avec une seule victoire à son crédit 
depuis le début de la saison.

Grâce à la brillante performance 
de Durnan dans ses buts, les 
Boyaux ont remporté leur troisième 
victoire consécutive dans une partie 
qui a tenu les quelque 7,000 specta­
teurs sur les épines du commence­
ment à la fin.

Composition des équipes:
QUEBEC. Buts: Courteau; dé­

fenses: Stahan et Currie; centre: 
Hamel; ailes* Laforesl et Smith. 
Subs.: Martin, Tondreau, Suther­
land, Lee, McClelland, Gaudreault, 
Brennan, McMahon.

BOYAUX. Buts: Durnan; défen­
ses: Croghan et Anton; centre: 
Acheson; ailes: McConnell et Ray­
mond. Subs.: Mahaffey, Perowne, 
Desroches, O’Connor,. Heffernan, 
Morin, Davies, Fleet.

Arbitres: Grabel et Heffernan. 
Première période

1. Royaux: Anton, 
(Mahaffey-Perowne) .. .. 14.45 
Pun.: Stahan, Davies, Currie, Mc­

Clelland.
Deuxième période

2. Royaux: Morin, 
(Heffernan-Croghan) .. .. 10.47 
Pun.: Smith, Perowne, McMahon,

Desrochcs, Croghan.
Troisième période 

Pas de point.
Pun.: lee, Croghan, Fleet, Smith, 

McMahon, Anton (2).
Ÿ èè êé

CANADIEN. Buts: Bibeault; dé­
fenses: Tudin et Bouchard; centre: 
Ramsay; ailes: Tracey et Poirier. 
Subs.: Bcnison, Desbiens, Bessette, 
Toinalty, Bean, Smart, Meronek, 
Hardy.

CONCORDIA. Buts: Bouvrette; 
défenses: Mullins et Jotkus; cen­
tre: Browne; ailes: Archambault et 
Cormier. Subs.: Laframboise, Gau- 
dette, Cadorette, Mundey, Carroll, 
Carignan, Hébert, Belhumeur. 

Première période
1. Canadien: Meronek-Bean .

Pun.: Hébert, Mullins.
Deuxième période

2. Concordia:Carroll-Mundey
3. Canadien: Poirier, 

(Ramsay-Tracey) .. .. ••
4. Canadien: Meronek-Hardy 

Pun.: Jotkus, Bessette, Meronek,
Tracey, Bouchard (2), Mullins (2). 
Hébert (2). . .

Troisième période
5. Canadien: Bean,

(Bouchard-Tudin) .. - '>•19
6. Canadien: Hardy-Meronek 14,44
7. Concordia: Archambault, 

(Carignan-Carroll) .. . • Dban 
Pun.: Bouchard (2), Mullins,

Ramsay, Jotkus, Carignan, Cadoret­
te, Bean. >

Les Indiens
sont défaits

4.55

4.10
9.46

13.30

Américain

LES CLASSEMENTS

LIGUE NATIONALE
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Pittsburgh, 5. — Les Hornets de 
Pittsburgh ont défait les Indiens 
de Springfield par le score de a a 
4 ici hier soir, dans une partie 
régulière de la ligue Américaine. 
Ruddy Hellyer, qui brilla a 1 atta­
que durant toute la partie, enregis­
tra le but victorieux des Hornets 
durant la période supplémentaire.

Composition des équipes:
PITTSBURGH. — Buts: McAtee; 

défenses: Rlake et Bessone: cen-
” ” et

Atlanta, Géorgie, 5. — Deux 
échanges importants ont été con­
clus hier à l’assemblée des ligues 
mineures de baseball et plusieurs 
autres seront probablement bâclés 
avant la fin des réunions des ma­
gnats de baseball.

Les Dodgers de Brooklyn ont 
continué à dépenser de l’argent 
dans Tespoir de former un club ca­

ble de remporter le championnat 
de la ligue Nationale en achetant 
le receveur Mickey Owen des Car­
dinaux de St-Louis. Les Dodgers 
ont donné le vétéran Gus Mancu- 
so, le lanceur recrue John Pintar 
et une somme considérable d’ar­
gent en échange pour Owen. On es­
time que les Dodge s ont versé de 
$65,000 à $75,000 pour conclure le 
marché.

Deux heures plus tard, les Beds 
de Cincinnati, qui avaient annon­
cé à plusieurs reprises qu’ils n’a­
vaient pas l’intention de faire d’é­
changes pendant les assemblées, 
ont obtenu le voltigeur Jim Glee- 
son, l’arrêt-court Bobby Mattick et 
un autre joueur qui sera nommé 
plus tard en échange pour Billy 
Myers, leur arrêt-court.

L’effet de ces transactions à pro­
duit la confusion, et a rendu les 
perspectives de la ligue Nationale 
pour 1941 des plus incertaines. Au 
premier abord, il semble que les 
Dodgers ont profité le plus de leur 
transaction avec les Cardinaux, 
tandis que les Reds et les Cubs ne 
gagnent ni ne perdent dans leur 
marché.

L’argent versé pour obtenir 
Owen s’ajoute à la somme de $150,- 
000 versée pour acheter Joe Med- 
wick des Cardinaux l’été dernier 
et à la somme de $-00,000, que les 
Dodgers ont donné à Philadelphie 
pour Kirby Higbe récemment.

Les Dodgers ont donné des 
joueurs en plus de l’argent à cha­
que occasion, et, en dépit de ces 
dépenses énormes, le président 
Larry MacPhail des Dodgers est 
toujours le plus actif des représen­
tants des majeures.

MacPhail a eu une entrevue avec 
le président Bill Benswanger et le 
gérant Frankie Frisch des Pirates 
de Pittsburgh. On dit que MacPhail 
cherche un voltigeur et les Pirates 
en ont sept. Pittsburgh veut un lan­
ceur, et il est probable que les Pi­
rates obtiendront Luke Hamlin en 
échange pour l’un de leurs volti­
geurs. Hamlin n’est pas populaire 
auprès de la direction des Dodgers. 
Brooklyn aurait voulu acheter 
Gleesoii, mais Cincinnati a devancé 
les Dodgers. La faiblesse de Cincin­
nati la saison dernière a été à l’of­
fensive, et Cleeson, qui a conservé 
une moyenne de .313 cette année, 
devrait aider aux Reds considéra­
blement. Gleeson est de plus un 
brillant voltigeur défensif.

Myers n'a conservé qu’une 
moyenne de .201 au bâton eu 1940 
et il n’a participé qu'à 90 joules. Sa 
perte n’affectera pas les Reds. Le 
gérant Bill McKechnie a dit que la 
position d’arrêt-côurt est libre, 
mais que Eddie Joost a d’excellen­
tes chances de l’obtenir. Mattick 
a joué dans 128 parties avec les 
Cubs conservant une moyenne de 
.218 au bâton. Sa tenue au champ a 
été loin d’être sensationelle, cepen­
dant. Quelques-uns sont d’avis que 
les Reds tenteront de bâcler un au­
tre marché qui leur donnera un ar­
rêt-court, car Joost n’est pas très 
robuste et ne peut jouer régulière­
ment pendant une saison complè- 
te.

Les représentants des Cubs 
étaient enchantés de leur transac­
tion. Le gérant Jimmy Wilson a 
exprimé l’avis que Myers profitera 
du changement et qu’il retrouvera 
son aplomb de 1939, lorsqu’il avait 
conservé une moyenne de .281 au 
bâton et accompli des merveilles au 
champ. S’il apporte les renforts 
nécessaires à Tarrêt-court pour les 
Cubs, Chicago sera un aspirant au 
championnat, et comme Lou No- 
vikoff, le redoutable frappeur de 
Los Angeles, sera avec le club Tan­
née prochaine, les Gubs pouvaient 
se permettre de se départir d un 
voltigeur.

Owen, la vedette de 1 autre trans­
action, a 23 ans. G’est un joueur 
habile défensivement, agressif et

Le président Hector Racine est 
actuellement à Atlanta, Géorgie, ou 
il assiste avec MM. Gauvreau et Mac- 
Phail à la convention annuelle des 
ligues mineures de baseball et, en 
plus de surveiller les transactions 
qui peuvent être faites, le président 
des Royaux, de la Ligue Internatio­
nale, s’occupe également d’autres 
détails qui ont également leur im­
portance et hier soir il envoyait un 
télégramme au gérant local, M. Ar­
thur Normandin, pour lui annoncer 
qu’il avait complété les arrange- 
menls en vue de l'entrainement du 
club montréalais le printemps pro­
chain et c’est à Maçon, Géorgie, que 
les hommes de Duke Sukeforth se 
prépareront en vue de la prochaine 
série du circuit Shaughnessy.

Les joueurs des Royaux recevront 
ordre de se rapporter au nouveau 
camp pas plus tard que le 15 mars. 
Pas moins de quinze joutes d’exhi­
bition ont déjà été bâclées pour le 
club Montréal, dont plusieurs avec 
les clubs de la Southern Association. 
Trois joutes seront disputées contre 
les Crackers d’Atlanta.

On ne sait pas encore si la cédule 
de joutes d’exhibition comprend 
des parties contre les clubs des li­
gues majeures. La majeure des par­
ties d’exhibition ont été bâclées par 
John McDonald, secrétaire des Dod­
gers de Brooklyn.

Les Royaux se sont entraînés nu 
cours des récentes années à Lake 
Wales, Floride. En se rendant à Ma­
con, où les Pioneers d’Elmira se 
sont entraînés Tan dernier comme 
club ferme des Dodgers, les Royaux 
se trouveront dans une ville ayant 
50,000 de population. On rapporte 
qu’il y a un bon terrain de base­
ball, avec un système d’éclairage.

Il n'y avait pas d’autres nouvelles 
au sujet des Royaux hier, niais on 
croit que la confirmation officielle 
du réengagement de Clyde Sukefort 
comme gérant du club local arrivera 
dans une couple de jours.

Bell échangé pour Morgan
Atlanta, 5 — Le club Saint-Paul, 

de TAssociation Américaine de ba­
seball a annoncé hier qu’il avait 
obtenu le voltigeur Fern Bell, des. 
Leafs de Toronto, de la ligue In­
ternationale, en échange pour Ed­
die Morgan, un autre voltigeur. 
Bell, qui appartenait auparavant 
aux Pirates de Pittsburgh, avait été 
vendu aux Leafs au début de la 
saison dernière. Aucune somme 
d’argent n’a changé de mains dans 
la transaction.

Les Américains 
ont besoin 

de renfort
New-York, 5. — Bed Dutton, dont 

les espoirs ont été trompés par une 
série de blessures, se prépare au­
jourd’hui à chercher dans la ligue 
Américaine les renforts voulus pour 
ses Américains de New-York.

L’équipe que Dutton a organisée au 
début de la saison n’a gagne que 
trois joutes, subi huit défaites et 
annulé un match. (Quatre de ses 
joueurs ont été blesses gravement et 
l’avenir des Amerks n’est pas rose.

La seule consolation que Dutton 
peut tirer des événements, c’est que 
son club, qui a alloué 22 buts dans 
ces trois dernières joutes, se repo­
sera jusqu’au 12 décembre, lorsqu’il 
rencontrera les Eperviers Noirs de 
Chicago au Madison Square Garden.

Dutton assistera demain soir au 
match entre Springfield et Hershey 
et il ira ensuite avec les Indiens à 
Cleveland. Trois joueurs apparte­
nant aux Amerks sont avec Spring- 
field. Ce sont Andy Brannigan, un 
jeune joueur de défense qui promet, 
Fred Hunt, un ailier droit qui est le 
deuxième compteur de TAméricai- 
ne, et Charlie Bayner, le jeune gar­
dien de buts qui a fait belle figure 
lorsqu’il a remplacé Earl Robertson 
pour un match contre Toronto il y a 
deux semaines.

Dutton ne peut dire d’avance 
quels joueurs seront rappelés de 
Springfield. Personne ne viendra 
peut-être de Springfield, car Eddie 
Shore hésiterait à se départir d’un 
de ses joueurs. Dutton tentera pro­
bablement dç bâcler une transac­
tion avec le gérant Bill Cook, de 
Cleveland.

Dutton a dit que la défaite d’hier 
soir à Boston a été décourageante. 
Il a ajouté que les Amerks avaient 
joué mieux que jamais cette saison, 
dans la troisième période.

Red a laissé Squee Allen à THôpi- 
tal Général de Boston et Allen ne 
quittera l’hôpital que dans une se­
maine. Allen, un ailier droit, a été 
blessé à un oeil mardi soir. Les au­
tres blessés des Amerks sont Pete 
Slobodian, une défense, Harvey 
Jackson et Peanuts O’Flaherly, deux 
ailiers. Dutton espère que O’Flaher- 
ty et Jackson pourront revenir au 
jeu le 12_décembre.

Inauguration 
de la Ligue 
Métropolitaine

1 Verdun: Giroux-Vidal .... 10.35 
Punitions, Lefebvre, Hamel, Bros- 
seau. Dubois, Vidal et Lefort.

Deuxième période
2 Banq.-C.: Sasseville-Brunet 19.10 

Punition: Brosseau.
Troisième nériode

3 Banque-C.: Brunet-Ped-
neault .................................. 2.05

4 Banque-C.: Drolet ............  10.05
Punitions: Newlove, Sasseville, 
Hamel.

* * *
BEAVERS 
Bouchard 
E. Patenaude 
P. Patenaude 
Beaulac 
A. Patenaude 
Cooper

MONTREAL 
Octeau 

H. Houle 
Depelteau 

Bélanger 
Beauregard 

Callaghan

Plusieurs combats
pour Roger Béchard

Roger Béchard, boxeur local, 
partira pour New-York après la 
saison des Fêtes, pour aller livrer 
plusieurs combats de boxe. Bé­
chard, que Ton vit à l’oeuvre pour 
la dernière fois comme poids-plu­
me, est maintenant passé à la caté­
gorie des mi-moyens, enregistrant 
142 livres.

A New-York, il rencontrera Tom­
my Christie à White Plains, et Bar­
ney Bartfield. au Broadway Arena. 
Après ces deux combats, Béchard 
se rendra en Floride, où plusieurs 
engagements ont été pris pour lui.

Tous les arrangements ont été 
complétés pour son départ et il a 
reçu son passeport de Washington. 
Les transactions pour cette tournée 
ont été conclus par l’entremise de 
Pete Sanstol, qui fut autrefois une 
vedette de la boxe ici, et durant 
son séjour aux Etats-Unis, il sera 
sous la charge du gérant d'Al Reid.

Hier soir avait lieu l’inauguration 
de la saison de la ligue de hockey 
Métropolitaine, à l’Auditorium de 
Verdun, alors que trois parlies 
étaient à l’affiche. Le club de la 
Banque Canadienne Nationale fut 
la seule équipe à pouvoir décrocher 
la victoire hier, car les deux autres 
parties furent milles. Les ban­
quiers triomphèrent du Verdun par 
un résultat die 3 à 1 dans'la joute 
initiale, tandis que Beavers et Mont­
réal annulaient par 2 à 2, et Ville 
LaSalle faisait de même contre le 
Couvrette-Sauriole par le compte de 
1 à 1.

Composition des équipes: 
VERDUN BANQUE C.
Bishop buts St-Aubin
Huot défenses Brunet
Cadieux défenses Lefebvre
Newlove centre Lamarre
Rousseau, avant Drolet
Bourdeau avant St-Jean

Subs, Verdun: Lefort, Vidal, Lavi- 
gne, Mainville, Giroux, Rochon et 
Brosseau.

Subs, Banque C.: Hamel, Bour- 
gouin, Robiltard, Langlois, Sasse­
ville, Archambault, Pedneault et Du­
bois.

Arbitres: Poirier et Chabot.
Première période

buts 
défense 
défense 
centre 
avant 
avant

Beavers, subs: Wasbroad, Lari- 
vière, Harney, Fortier, Fortin, Au- 
berlin, Critchley.

Montréal, subs: Lamoureux, Bris» 
sette, Bolduc, Guy, I.atraverse, Mar» 
chessault et H. Houle.

Première période 
Pas de point.
Punitions: R. Houle, Bolduc el 
Despelteau,

Deuxième période
1 Beavers: Wasbroad-Critch-

ley ......................................... 4.09
2 Beavers: A. Patenaude-

Beaulac .............................. 9.00
Punition: Marchesseault.

Troisième période
3 Montréal: H. Houle-Brisset-

te ..........................................  11.10
4 Montréal: A. Houle-Beau-

regard .......................  13.05
Punition: Depelteau.^

VILLE LASALLE COUVRETTE-S. 
Pope but VÎT meuve
Thuot défense Daigle
Petit défense Lccavalicr
Warren centre Décarie
G. Raymond avant Berthiaume 
Bin nette avant Dussault

Ville LaSalle, subs: Patenaude, 
Damour, Duranceau, K. Raymond, 
Lalonde, Proulx et Dumais.

Couvrette-S., subs: Sullivan, Oui­
met, Clermont, Légué, Asselin et Du- 
ranleau.

Première période 
Pas de point.
Punitions: Lecavalier et Daigle.

Deuxième période 
Pas de point.
Punitions: Proulx, Lalonde et L«- 
cavalier.

Troisième période
1 Ville LaS.: Damour-Dumais 3.35
2 Couvrette-S.: Décarie-Asse-

lin ........................................  11.00
Punitions: Ouimet, Lalonde, Du- 
ranceau, Daigle, Patenaude et Le­
cavalier.

Doc Prothro est engagé 
pour un an

Atlanta, Ga., 5. — Gerry Nugent, 
président des Phillies de Philadel­
phie, est arrivé ici hier pour la 
convention des ligues de baseball 
mineures. Il a rencontré immédia­
tement J. Thompson (Doc) Pro­
thro et lui a fait signer un contrat 
d’un an comme gérant.

Nugent a dit qu’il avait l’inten­
tion de gaire une couple de trans­
actions mais î révélé qu’il ne vou­
lait pas vendre Hugh Mulcahy, son 
meilleur lanceiir.

Navires pris dans la glace
La vague de froid qui s’est abat­

tue sur Âfontréal et la région cette 
semaine a immobilisé plusieurs na­
vires dans la glace, soit dans les 
canaux, soit sur le fleuve, soit dans 
le lac Saint-Pierre.

Qu’une autre vague de froid 
vienne, el la navigation sera tota­
lement paralysée. Les brise-glace 
McLean et Smirel étaient hier dans 
les environs des Trois-Rivières. En­
tre Montréal et Trois-Rivières la 
situation n'était pas trop mauvaise 
et deux navires ont réussi à entrer 
dans le port de Montréal.

Sur les Grands Lacs, on consi­
dère la saison de navigation close. 
Plusieurs ports sont déjà fermés.

défenses: Behling et Jones, centre; 
Thomson; ailes: Keating et 
substituts: Bush, Whitelaw, H- Ku 
rea, McAtee, Liscombe, Fisher e. 
Brown, McDonald. .

NEW-HAVEN: Stem; Grabowski 
et Myles; Willson; O’Neil et 1 rem- 

.blay; Patterson, Boche, Hoch, Ro­
binson, Gain, Manciiso, Mantb.i et

Arbitres: Ag Smith, Norm Shay. 
Première période

1. New-Haven, Mantha. , -• 
Punition: Tremblay.

Deuxième période 
Aucun point.
Punitions: Kilret, Hoch. 

Troisième période
2. New-Haven, Tremblay

(O’Neil, Myles) ............
3. New-Haven, Mancuso

(Patterson) ..................
Punition: Bush.

LIGUE AMERICAINE 

Section Est

Springfield . 
New Haven . 
Philadelphie 
Providence .

5.11

14.29

17.00

Pittsburgh . 
Hershey — 
Indianapolis 
Buffalo —

Royaux

16 9 3 4 55 39 22
16 7 6 3 42 35 17
14 6 6 2 38 44 U
14 5 9 0 32 42 10

;tlan ouest

13 9 3 1 48 32 19
15 8 fi 1 46 41 17
13 5 fi 2 43 43 12
14 3 R 3 36 4fi 9
11 3 8 0 28 42 6

UE SENIOR

10 7 0 3 34 20 17
10 6 3 1 43 32 13
10 4 3 3 40 22 11
10 3 4 .- 1 37 32 11
11 5 fi 0 35 44 10
11 3 R 0 31 46 fi
10 1 7 2 23 47 4

assez redoutable au bâton en dépitire: Drouillard; avants: Kelly
Sherf. Subs.: Lesicur \r-1 0e sa faible moyenne de .265 pour
vey, Currie, Roubell, Hellyer, . u saison (|ernjère. Mancuso a joué
Ch^HivrFClFI D Buls' Ravner-lonze saisons dans la Nationale,

Williams passe
au Kansas City

Saint-Louis, 5 — Les Volants de 
Saint-Louis de TAssociation Amé­
ricaine de hockey ont annonce hier 
la vente du joueur de défense Burr 
Williams au Kansas City. Il fut si­
gné par les Flyers il y a seulement 
trois semaines.

LIGUE MONTREAL

Section Sud

Valleyfteld ...» J J ® \
Machine ........ J J \ ^
Shawinigan ... 7 5 2 O
LachUte ............ 2 1 1 0
St-Lambert ... 4 O 3 l

Section nord

Joliett© ....... fi 2 3 1
St-Jérôme .... 4 2 2 o
Vlllemy ....... 5 } •] \
Don Juan .... S l 4 O
Verdun ............ 5 14 0

Hayes deviendra
annonceur à la radio

Atlanta, 5 — Les White Sox de 
Chicago ont annonce hier qu i.s 
avaient accordé à Jackie Hayes son 
congé sans condition.

Hayesrftaü, il y a quelques an­
nées, l’un des jeunes qui promet- 
Iaient le plus dans la ligue Améri­
caine, niais une cataracte dans 
l'oeil droit a affecté sa vue. Les 
White Sox ont dit que Hnyes avait 
demandé son congé afin de pou 
voir accepter un poste d’annonceur 
a ta radio. Ilayes radiodiffusera les 
partis» (la. baseball,

u
23
23
18
42

UGUE JUNIOR

Royal ................ * J
Canadien ......... 2 1
Verdun ............. 0 0

1S
8
0

18
30
38
35

défenses:
Kaminsky; - 
Rrydson. Subs.: Bramgan, Thorn 
son, Finkbeîner. Herchenratter, 
Huni. Thurier, Thibault et 
derson.

Sommaire:
Première période

1— Springfield, Hunt
2— Springfield, Rrydson 
3_Springfield. Thurier 
4—Pittsburgh, Roubely

Aucune punition.
Deuxième période 

Aucun point.
Punitions: Thibault, Hunt,

rier- ’ . ...Troisième période
s—Pittsburgh, Archambault

Hall-

4.18 I 
8.00 ! 

10.11 j 
15.27

Thu-

.21
2.31

15.47
19.30

Une messe pour les skieurs

Pour répondre à la demande des 
milliers de skieurs qui, chaque di­
manche, visitent les magnifiques 
champs de neige de Morin Heights, 
en bordure de la voie des Lauren- 
tides du Canadien National, une 
messe sera célébrée après 1 arrives 
du premier train du Canadien Na-
Üonal. , . , ..a,aQn a aménagé la 'hapclle d été 
à celte fin. Un prêtre de Montréal 
célébrera la messe à cet endroit 
pour les skieurs, .

fi—Pittsburgh. Archambault 
7—Pittsburgh, Steele 
8__Spriiigfield, Thibault

Punitions: Bessone.
Période supplémentaire 

9- Pittsburgh Hellyer 2.32
Aucune punition.

Nommé gérant
du club Buffalo

Atlanta. 5. — Al Vincent a été 
engagé hier comme gérant des Bi­
sons de Buffalo, après s'être enten­
du avec D.-E. Beach, le secrétaire 
du club.

Vincent était gérant du club 
Beaumont, de la ligue du Texas, cet­
te année, el il était le candidat des 
Tigers de Détroit, qui ont une en­
tente avec les Bisons. Beaumont 
est une “ferme" des Tigers.

Les Yankees de Ncw-vork ont 
aussi annoncé que Johnny Netln 
avait été réengagé comme gérant 
des Ours de (Newark, de la ligue 
Internationale. Jersey City reste 
donc le seul club sans gérant pour 
la saison prochaine." Lena Blaek- 
burne.n été choisi nnr Toronto ré­
cemment, et Renn Borgtnann n été 
engagé par Syracuse la semaine 
dernière.

utait les nom- 
breur échanges, conclus et proba 
blés, parmi les clubs majeurs, les 
mineurs ont tenu leur première as 
semblée officielle, pendant laquelle 
le président William G. Bramham a 
lu son rapport. Un groupe de conn 
tés ont aussi été nommés pendant j 
la réunion. Bramham s’est opposé ' 
à un amendement suggéré de par­
tager entre les membres une som­
me de $150.000, qui serait prise 
au fonds de réserve de $250,000 de 
l’Association nationale. Il a dit que 
les ligues mineures sont prospères 
actuellement, mais qu’elles doivent 
être prêles à toute éventualité, du 
joint de vue financier.

Thurier conserve
la 1ère place

New-H n ven. Unnn., 5 — La fa­
meuse ligne d’attaque des Indiens j 
lie Springfield continue de se si­
gnaler dans la ligue de hockey S 
Américaine. Ered Thurier, Fred 
Hun! et Glenn Brydson sont aussi j 
en tête des compteurs du circuit.

Thurier qui est le meneur depuis j 
Me début de la saison a maintenant i 
un total de 26 points. Hunt a 23 
points et Brydson, 16. Vic Myles j 
est je “vilain" du circuit avec dix j 
punitions mineures cl une punition j 
pour inconduite.
Thurier. Sprlngf «M
Hunt. Sprlngfjwd 3.........
Brydson, SprlngiMW , ■ ■ • 
L. Cunningham. Cleveland
Roubell. Pittsburgh ...........
Klrk. Hcrehey .............
Desltets, Cleveland ........ .
Locking. Cleveland .............
Smith Philadelphie..........
Summerhin, Cleveland ....
Blake. Pittsburgh ............■
W Kllrea, Hershey
pdlich. Phlladélpbie .........
Thlbeaulu Spring*iwd .....

9
\2A
7
7
5
45«»
6 
4 
4 
«

A. PtA 
17 26

11R
R
R
9
9
R
7 
A 
6 R8 
7
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Répercussions du discours de M. Roy (Gaspé)
(Suile de la première page)

lulions budgétaires du ministre des 
.Finances, M. J.-L. llsley. Les chel.s 
des trois groupes oppositionnistes 
ont exposé leurs vues sur les mé­
thodes auxquelles le gouvernement 
King-Lapointe a recours pour ob­
tenir l’argent dont il a besoin pour 
tinancier l’immense effort de guer­
re du Canada. M. It.-B. Hanson, 
chef conservateur, a approuvé le 
principe du contrôle du change: 
du côté conservateur, par consé­
quent, le gouvernement ne ren­
contrera que peu d’opposition. Al. 
Hanson a cependant exprimé l’opi­
nion suivante: “Non seulement on 
a trop tardé à agir, mais, d’après 
mes renseignements, les mesures 
ministérielles ne suffiront pas à 
établir l’équilibre entre le dollar 
canadien et le dollar américain”. 
D’après lui, le déficit du change 
étranger pour le Canada s’établit 
maintenant aux environs de $200,- 
000,000. Or les nouvelles mesures 
ministérielles ne rapporteront que 
$0,000,000 par mois en change 
américain. Il se peut toutefois, a 
admis M. Hanson, qu’il ne s’agisse 
que de mesures initiales, devant 
être suivies par d’autres, beaucoup 
plus sérieuses.

Le chef de l’opposition a critiqué 
la façon dont on avait choisi les 
articles dont l’importation serait 
dorénavant interdite. Le gouverne­
ment devrait accorder plus d’at­
tention aux magazines américains. 
Ils inondent le marché canadien. 
Lorsque le gouvernement King-Lu 
pointe a levé les restrictions impo­
sées par le gouvernement Bennett 
sur les publications américaines, e 
premier ministre actuel, M Mac­
kenzie King, a déclaré qu'il ne de­
vait pas y avoir de tarif douanier 
sur l’intelligence. Fort bien, de di­
re M. Hanson; mais il devrait y 
avoir un tarif douanier sur les re­
buis... M. Mackenzie King a alors 
interrompu M. Hanson pour lui di­
re qu’il a toujours été favorable i\ 
l'interdiction d’un certain genre 
de publications. S’il en est ainsi, 
de lui répliquer le chef de l’oppo­
sition, il faut reconnaître que le 
premier ministre agit plutôt lente­
ment. Quelques-unes des publica­
tions américaines qui entrent au 
Canada sont pires que du rebut. Fi­
les sont lascives. Elles ont un ca­
ractère nettement dangereux.

M. Coldwell critique
Le deuxième orateur de l’après- 

midi a été M. M.-J. Coldwell. leader 
de la C. C. F., l’un des esprits les 
plus lucides de la Chambre des 
communes. Comme M. B.-B. Han­
son. M. Coldwell a approuvé le 
principe des résolutions budgétai­
res, mais il a soutenu, comme le 
chef conservateur également, qu’el­
les donneraient un rendement in­
suffisant pour faire face aux besoins 
présents et futurs. D’après le leader 
de la C, C. F., le maintien du dollar 
canadien à un niveau stable par 
rapport au dollar américain, ve­
nait. dans l’ordre d’importance, 
immédiatement après la conserva­
tion de notre change pour les 
achats de guerre. M. Coldwell a 
suggéré d’allonger la lisle des pro­
duits anglais qui jouissent de la 
franchise au Canada. Le chef de 
la C. C. F. a de nouveau demandé 
au gouvernement de liien étudier 
sa politique de contrôle des prix, 
afin de ne pas permettre aux fabri­
cants de les hausser indûment. M.

J.-E.

FOURNIER
Limitée
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Coldwell a proposé l’amendement 
suivant aux résolutions: “Que tous 
les mots après “que’’, dans la réso­
lution, soient retranchés et rem­
placés par les suivants: "Celle 
Chambre regrette que le gouverne­
ment n’ait vas cru bon de présenter 
un projet d’emprunt obligatoire 
exempt d'intérêt, à être prélevé 
suivant les moyens des souscrip­
teurs". Cet emprunt obligatoire, 
dans l’esprit de M. Coldwell, serait 
destiné à frapper les grandes fortu­
nes et rétablirait ainsi l’égalité du 
sacrifice.

M. Blockmore s'en mêle

Le troisième et dernier orateur 
de la séance a été M. John Black- 
more. leader des néo-démocrates, 
qui a dit ce qui suit: Les mesures 
ministérielles s’inspirent de ce qui 
s’est fait pendant la guerre de 
1914-1918. Le gouvernement sem­
ble ne pas tenir compte du fait 
que la dernière guerre s’est faite 
dans une période de rareté, alors 
qu’on livre la guerre présente 
dans un âge d’abondance. Les réso­
lutions du ministre des Finances 
tendent à détruire la production. 
Elles représentent une tendance 
vers l’inflation, Elles s’inspirent 
des principes qui ont amené l’infla- 
lion pendant la guerre de 1914- 
1918, Si le gouvernement persiste 
à imposer celte politique, il en 
résultera un plus grand désastre 
que lors de la Grande Guerre. M. 
Blackmore a annoncé que son grou­
pe appuiera l’amendement de la 
C. C. F. demandant un emprunt 
obligatoire, bien que le principe 
de l’amendement soit en opposi­
tion à la doctrine du crédit social. 
Ainsi la séance d’hier après-midi 
a permis à tous les groupes parle­
mentaires de prendre position. Il 
reste à approuver les résolutions 
de M. J.-L. llsley, ce qui peut 
prendre quelque temps.

Le potient piqéé

En écoutant les critiques des 
chefs oppositionnistes et nous rap­
pelant les discours de MM. Mac­
kenzie King et J.-L. llsley. il nous 
est venu à l’esprit une com­
paraison qui illustre bien la 
politique ministérielle. La po­
pulation canadienne est semblable 
à un jeune patient qui aurait con­
fié sa vie à un médecin dont le 
nom emplirait les journaux. Celui- 
ci est aidé par des médecins con­
sultants et par un excellent chi­
rurgien. M. Ernest Lapointe. Après 
que le chirurgien eut pratiqué cer­
taines opérations mineures, — 
incision du côté de la liberfe et 
ablation de cette membrane inu­
tile qui s’appelle opposition poli­
tique, — le jeune homme était prêt 
à accomplir un effort plutôt re­
marquable. Le médecin en chef 
voulait uy rendement maximum tic 
son_ patient. 11 eut recours aux 
piqûres. Après chaque piqûre nou­
velle. le patient était placé sous 
observation. S’il réagissait bien, on 
lui en donnait une autre, puis 
une autre, encore une autre.

Le patient a accompli des mer­
veilles grâce à celle méthode. Le 
médecin sait bien que si le traite­
ment dure trop longtemps, il peut 
arriver au patient quelque chose 
de fâcheux. M. Mackenzie King est 
nn homme prudent qui, pendant 
sa longue carrière, a été singu­
lièrement heureux... et chan­
ceux. Tl lui arrive bien de penser 
que la chance peut un jour lui faire 
défaut. Son optimisme, toutefois, 
reprend vite le dessus. Le patient? 
C’est une autre affaire...

Léopold RICHER

Un document Historique

Lettre de Sa Sainteté le Pape 
Pie XII à l’Episcopat français

Justification du
roi Léopold

i Brochure documentaire publiée à 
New-York

Cours d'histoire 
de l'Acadie

Le dimanche 8 décembre, à 2 h. 
de l’après-midi, le H. F. Bernard 
fera un cours public: Regard sur 
l'Acadie de 1940. L’entiée est libre, 
à la Palestre Nationale, 840, rue 
Cherrier.

L’expression de dévouement fi­
lial que vous Nous faites parvenir, 
au lendemain du désastre sans pré­
cédent qui vient de s’abattre sur 
votre Patrie et la prière que vous 
Nous adressez pour avoir de Nous 
une parole de réconfort répondent 
à Notre vif désir de Nous trouver 
en ce moment au milieu de vous, 
très chers Fils et vénérables Frè­
res, pour vous dire l’écho profond 
éveillé dans Notre coeur de Père, 
par la calamité qui plonge la Fran­
ce dans le deuil.

Certes, ce sentiment de toute 
paternelle affection, qui nous a 
permis de partager si souvent, de 
loin comme de près, la joie de vos 
fastes religieux, ne Nous permet 
pas de rester à l’écart, au jour de 
votre malheur, tandis que les lar­
mes coulent, à travers la France, 
aussi abondantes que le sang gé­
néreux dont sa vaillante jeunesse 
lui a fait, au cours de cette guerre, 
un si pénible sacrifice.

Nous voici donc avec vous, pas­
teurs, prêtres, fidèles, ému de votre 
sort, mais consolé en même temps 
de retrouver en vous, au jour de 
l’épreuve, dans toute sa dignité, 
l’ànie catholique de cette France 
que la prospérité a pu égarer par­
fois hors de ses plus nobles tra­
ditions, mais que le malheur n’a 
jamais abattue et a si souvent rap­
prochée de Dieu, pour la rendre 
plus vigoureuse et consciente de 
sa grande mission spirituelle et 
chrétienne.

C’est précisément vers cette mis­
sion, qui est son plus beau titre de 
gloire^ que nous voulons vous in­
viter à élever vos yeux, ainsi que 
vos meilleures espérances, pour 
vous rendre plus parfaitement 
compte qu’en une heure si triste de 
votre histoire, votre rôle provi- 
denliel reste dans toute sa valeur.

Oui. les malheurs mêmes par les­
quels Dieu visite aujourd’hui votre 
peuple seront. Nous n’en doutons 
pas. dans les adorables desseins de 
sa Providence, la condition propice 
d«’un plus sûr travail spirituel pour 
le relèvement de la nation tout en­
tière, pour son plus riche rende­
ment dans la société chrétienne.

N’est-ce pas la vraie grandeur 
d’un peuple, aussi bien de tout 
homme ayant conscience de sa di­
gnité, de la valeur de la vie? N’est- 
ce pas dans la douleur qu’il nous 
a donné, à tous, de mieux ouvrir 
les yeux à la vérité éternelle, et de

retrouver les chemins de la Sa­
gesse pour notre félicite?

Or, Nous n’ignorons pas de quel­
les ressources spirituelles la France 
dispose pour entrer dans cette 
voie et se ressaisir dans son âme, 
et pour faire de son malheur le le­
vier d’une nouvelle ascension spi­
rituelle, qui sera pour elle le gage 
d’un solide et durable bonheur.

Ces ressources sont si nombreu­
ses et si puissantes, qu’elles n’at­
tendront pas, — Nous en sommes 
sûr, — ia conclusion de la paix, 
pour se mettre en oeuvre et donner 
au monde le spectacle d’un grand 
peuple, digne de ses traditions 
séculaires, qui trouve dans sa foi 
et dans sa charité inlassable la for­
ce de faire face à l’adversité et 
de reprendre sa marche sur le 
chemin de l’honneur et de la jus­
tice chrétienne.

Aussi, aimons-nous à croire que 
vous tous, chers pasteurs et prêtres 
de Jésus-Christ, après avoir tout 
donné à la Patrie dans les horreurs 
de la guerre, vous vous empresse­
rez maintenant de vous rendre à 
vos postes; dans la reprise laborieu­
se de la vie du pays, vous vous fe­
rez un devoir de vous pencher, 
comme le bon Samaritain de l’Evan­
gile, sur vos ouailles blessées, pour 
soigner leurs plaies et soulager 
leurs maux, par les moyens sans 
nombre dont la charité, dans votre 
pays, a toujours eu le secret.

C’est dans cette douce confiance 
que Nous Nous adressons, chers 
Fils et vénérables Frères, à vos 
âmes d’évêques et de pères, pour 
porter A la grande famille fran­
çaise, aujourd’hui plus que jamais 
serrée autour de ses pasteurs. Notre 
parole de réconfort, dans les lumiè­
res de ce Dieu qui n’humilie jamais 
ses enfants, si ce n’est pour les re­
dresser dans sa justice et les ren­
dre dignes de Lui.

Tandis que noire coeur s’ouvre 
à la plus grande pitié pour tous ces 
chers Fils de France et que Nous 
les embrassons paternellement en 
Jésus-Christ, Nous envoyons à tous, 
pasteurs, prêtres et fidèles, com­
me gage de Notre toute spéciale 
bienveillance, la Bénédiction Apos­
tolique.

Du Vatican, en la fête des 
saints apôtres Pierre et Paul, 
le 2!) juin 19U), deuxième 
de Notre Pontifical.
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Bloc notes
(Suite de la première page)

Alliance ries Ecossais et des Fran­
çais, du temps des Stuart, des tout 
premiers Stuart. On pariait alors 
français à la cour d’Ecosse, les no­
bles d’Ecosse allaient apprendre le 
français à Paris, et dans celte ville 
ils eurent leur collège, ie Collège 
des Ecossais, qui a existé bien 
longtemps. Par suile de celte vieille 
amitié, de ces relations intimes et 
suivies entre les gens des deux 
pays, bien des mots français, main­
tenant déformés, sont restés dans le 
gaélique que parlent encore tant 
d’Ecossais.

La vieille amitié franco-écossai­
se ne s’est jamais éteinle. Dans les 
années qui suivirent la cession du 
pays à l’Angleterre, on l’a vu repa­
raître chez nous. Des soldats écos­
sais de Wolfe et de Murray se sont 
établis au pays de Québec pour y 
rester, s’y sont francisés. Les bour­
geois de la Compagnie du Nord- 
Ouest, grands traiteurs de pellete­
ries, succédèrent, dans ce temps- 
lé, aux traficants français. Ils 
étaient Ecossais pour la plupart 
mais leur Compagnie, par opposi­
tion à celle de VHudson's Pay, “la 
compagnie des Anglais”, s’appelait 
communément “la compagnie des 
Français”.

Une Sociélé Franco-Ecossaise 
existe depuis longtemps, avec sec­
tions en France et section en Ecos­
se, et plus récemment avec une 
section au Canada. Dans les trois 
pays, les publications de la Sociélé 
se font dans les deux langues, an­
glaise et française.

Le message français de M. King 
à la Société Saint-André, par le 
simple fait qu’il est en français, 
rappelle opportunément ces cho­
ses. L’Auld Alliance et ses réper­
cussions chez nous ne doivent pas 
s’oublier.
Les réfugiés de guerre

Le chef du bureau de l’agence de 
la Presse. Canadienne à Londres, M. 
Edwin-S. Johnson, vient de rentrer 
au Canada. Il deviendra correspon­
dant militaire de la même agence à 
Ottawa. Dans une entrevue qu’il 
donnait à des confrères, dès son ar­
rivée au pays, M. Johnson a parlé de 
ses impressions de Londres et aussi 
des réfugiés de guerre qui viennent 
d’Europe au Canada. 11 en a vus, en 
grand nombre, à bord du navire sur 
lequel il a fait la traversée: “J’ai été 
étonné, dit-il, de trouver ce navire 
surpeuplé de réfugiés de toutes les 
régions du continent et qui se ren­
daient aux Etats-Unis. Je ne dis pas 
qu’on doive les priver de la chance 
de sortir de la zone de guerre, mais 
je ne puis comprendre qu’on leur 
donne la préférence sur les Cana­
diens qui se lamentent pour rentrer 
dans leur pays. Pour ce qui est des 
Canadiens, le cas est bien simple: 
il n’y a pas de place pour eux à 
bord des navires, on leur dit qu’il 
n’y en a plus.

II est vraiment étonnant qu’à 
l’heure où le Canada envoie scs jeu­
nes gens par milliers et par milliers
our faire la guerre en Europe, 
"urope envoie en Amérique, et 

souvent nu Canada, des milliers de 
personnes, souvent des jeunes gens. 
Ceux-ci ne pourraient-ils, ne de­
vraient-ils pas rester là-bas précisé­
ment pour prendre part à une guer­
re qui les concerne, eux-mêmes, les 
leurs et leurs pays respectifs?

Un lecteur de Lévis nous signale, 
dans une lettre, un cas typique qui 
s’est produit dans le voisinage de 
rette ville. Un cultivateur à l’aise, 
vivant seul avec sa femme, avait of­
fert à un comité qui s’occupait de 
ces placements de prendre chez lui 
un jeune réfugié, du sexe masculin.

Il s’attendait d’accueillir un bambin 
ou un garçonnet. On lui adressa un 
jeune homme dans la vingtaine, 
grand et bien fait. Le cultivateur en 
question a refusé le réfugié, disant 
à celui-ci d’aller se battre pour son 
pays et pour les siens, contre les 
Alleman ds.

La réaction de cet homme s’expli­
que facilement, elle n’est que natu­
relle. Que le Canada se dépeuple des 
siens, les envoie en Europe pour 
prendre la place de jeunes Euro­
péens qui, eux, viennent s’établir au 
Canada ou ailleurs en Amérique, la 
chose paraît invraisemblable. Il ar­
rive pourtant qu’elle se produit. 
5-XII-40 E. B.
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New-York, 5 (C.P.) — Une bro­
chure de 85 pages vient de paraître 
à New-York sous le oatronage de 
la Pelgian-American Educational 
Foundation, dont M. Herbert Hoo­
ver est président. La brochure a 
pour titre The Belgian Campaign 
and the surrender of the Belgian 
Army — May 10 —• 28, 1940. C’est 
l’exposé et la défense de l’armée 
belge et de la conduite du roi Léo­
pold III.

M. Hoover a rédige l’introduc­
tion et commenté les documents 
que contient la brochure. Celle-ci 
contient, en outre, des articles de 
M. Paul Van Zeeland, ancien pre­
mier ministre de Belgique; de M. 
Frans Van Cauwelaeil, président 
de la Chambre belge des députés; 
de M. W. Hnllam Tuck, vice-prési- 
(lent de la B.-A.E.F. et des notes 
sur les entretiens du roi et de l’ar­
chevêque de Matines, le cardinal 
van Roey; le récit de la campagne 
belge par le sénateur Kronacher, 
de l’armée belge; un compte rendu 
d'un entretien entre sir Roger 
Keyes, officier de liaison britanni 
que, avec le roi Léopold.

Au nombre des documents, il y a j1 
la lettre de Léopold au Pape sur 
sa capitulation, la lettre pastorale 
du cardinal van Roey, des déclara | 
lions d’ambassadeurs, notamment 
celle de M. Cudahy.
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Le communiqué 
allemand

Berlin, 3 (A.P.) — Voici le.
texte du bulletin émis aujourd’hui 
par le haut-commandement alle­
mand:

“Au cours de la nuit du 3 au 4 
décembre, des avions de combat 
ont attaqué Londres et Birmingham 
en dépit du mauvais temps. On a 
observé des incendies considéra­
bles dans les quartiers londoniens 
de Paddington, Kensington et Bat­
tersea. Birmingham a également eu 
neuf gros incendies et plusieurs 
autres plus petits suivis de fortes 
explosions. On a de plus attaqué 
Southampton et plusieurs autres 
villes.

“L’activité de l’aviation au cours 
de la journée s’est limitée aux en­
volées de reconnaissance. Les at­
taques de la nuit dernière ont été 
dirigées contre le sud et le centre 
de l’Angleterre. On a mouillé des 
mines dans les ports anglais.

“Plusieurs avions anglais onl 
bombardé la nuit dernière l’ouest 
de l’Allemagne, endommageant un 
certain nombre de maisons. Trois 
appareils ennemis ont été descen­
dus hier, dont deux par le feu des 
canons antiavions. Trois de nos 
propres avions manquent à l’ap­
pel.”

Faits divers
Dominique Lecloire acquitté

aux Assises
Après vingt minutes de délibé­

rations, le jury des Assises revenait 
hier rendre un verdict d’acquitte­
ment en faveur de Dominique Lo- 
claire, 411 ans, de Caughnawaga, 
accusé d’homicide involontaire a 
la suite de la mort d’Eugène Dagc- 
nais, manoeuvre tué au pont Ho 
noré-Mercier par l’automobile de 
l’inculpé, le 26 août. Le procès 
avait débuté hier matin.
Mort tragique d'un voyageur

M. Joseph Lewis, 55 ans, 58, bou­
levard des Prairies, Lavnl-des-Ra- 
pides, a perdu tragiquement la vie 
un peu avant six heures hier soir 
dans un accident de la roule 
dû aux rafales de neige qui 
battaient le chemin de Clinm- 
bly. M. Lewis était un représentant 
de la biscuiterie Viau Limitée, il ve­
nait de terminer sa tournée régu­
lière et il revenait en auto vers 
la métropole quand il entra en col­
lision avec un camion conduit par 
Adrien Daigneault, 24 ans, de St- 
Hubert. Ce dernier était accompa­
gné de deux autres personnes et tous 
trois réchappèrent belle. L’on trans­
porta M. Lewis en taxi au domicile 
du Dr Jodoin, à Longueuil, où le 
médecin ne put que constater le 
décès. Le cadavre de la victime a 
été transporté à la morgue où en­
quête aura lieu devant le coroner.

Le communiqué 
italien

Rome, 5 (A.P.) — Voici le texte 
du bulletin émis aujourd’hui par le 
haut commandement italien:

“Sur le front grec, des attaques et j 
des contre-attaques se sont de nou- ! 
veau déroulées hier sur les secteurs 
des deux armées. Nos formations 
d’avions de bombardement et d’a­
vions de plongée ont bombardé des j 
ouvrages militaires, des routes, des I 
ponts, des colonnes de camions et j 
de troupes en marche au cours 
d’actions efficaces menées en colla­
boration avec les troupes de terre. 
La route Premet-Perati, notamment, 
a été attaquée à plusieurs reprises j 
et coupée en plusieurs endroits. 
Les bases de Corfou, de Zante et de 
Preveza ont été bombardées. Au 
cours d’un engagement entre nos 
formations de chasse et celles de 
l’ennemi, deux avions de chasse 
ennemis ont été descendus. Deux 
de nos propres avions ne sont pas 
rentrés.

“Notre sous-marin “Delfino” a 
coulé «n conlre-torpilleur grec 
dans le mer Egée le 29 novembre.

“En Afrique orientale, des uni- j 
lés mécanisées ennemies ont alla- i 
que notre poste à l’ouest de Tessc- 
nei et ont été rapidement repous­
sées. Des attaques aériennes enne­
mies contre Gheran et Ghinda n’ont 
causé ni dommages ni pertes de | 
vie. Un appareil ennemi a été des- | 
eendn par nos avions de chasse. î

“Des avions ennemis venant de 
Suisse ont jeté des bombes sur Tu­
rin, où une personne a été tuée 
et trois blessés conduits à l’hôpital. 
Elles ont allumé des incendies im­
médiatement maîtrisés, dans une 
fabrique de teintures, une filatu­
re de lainages et une fabrique de 
tapis. On n’a infligé aucun 
mage aux objectifs milit?'
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pour hommes . .

Samedi le 7 décembre 
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A la brasserie Dowes

Les //mala9ash/, de 
la Nouvelle-Ecosse

Les invités de la "Dawes" et du
"Royal Automobile Club" dégus­
tent des mollusques néo-écossais
de choix

La fête aux huîtres annuelle or­
ganisée par le “Royal Automobile 
Club” avec le concours de la bras­
serie Dawes est un événement que 
les connaisseurs ne manquent ja­
mais.

Hier, le club et la Doives con­
viaient leurs invités à déguster des 
“Malagash”, don de M. MacMillan, 
premier ministre de la Nouvelle- 
Ecosse.. Ces mollusque néo-écossais 
ont été jugés inégalables par la cen­
taine d’invités et M. de Gaspé Beau- 
bien a exprimé la gratitude de tous 
a M. R.-\V. McColough, sous-mi­
nistre des Travaux publics à Ha­
lifax, représentant de M. MacMillan 
à la réunion. M. Beaubien a aussi 
présenté des remerciements à MM. 
Kenneth et Norman Dawes, pour 
leur hospitalité si généreuse. On a 
remis à MM. McColough et Dawes 
des tapis crochetés, produits de 
l’art domestique québécois.

On remarquait parmi les invités: 
MM. l’inspecteur Charles Barnes, 
C. L. Bartram, Pierre Beaubien, 
l’inspecteur A. Bélanger, Paul E, 
Bilkey, Henry Birks, W. >1. Bishop, 
W. O. Bovard, J. Butler, V. G. Car- 
dy. George H. Carpenter, Armand 
Chaput, _ M. Chartrand, Vincent 
Chéné, Frank Connors, Emile Co 
(hand, John Davidson, O. J. N. 
Dawes, Louis Dupire, Armand Du­
puis. Lionel Ekers, C. B. Foster, K.- 
H. Frappier, A. A. Gardiner, Arthur 
G. G a r i n t h e le chef 
W. W. Gough, C. Hugh Han­
son, colonel P. R. Hanson, 
George H. Harris, G. Gordon Hyde, 
Stanley Jackson, Ewen Irvine, 
Ralph Johnson, A. D. Johnston, C. 
W. Johnston, Paul .loubert, A. La- 
combe, J.-A. I.après, l’inspecteur i’. 
O. Leggett, E. Leteliier de St-Just,
F. Lévesque, C.-J. Leblanc, E. B. 
Luke, Dr 1). W. MncKenzie, Hervé 
Major, H. F. Mathews, T, Murphy, 
O. Mayrand, J. M. Mackenzie, Geor­
ge A. McNumee, Marcus McNeil, H.
G. McNeillic, It-col. F.M. McRobie, .i 
J. Meagher, Walter A. Merrill, Wal­
ler Molson, Henry Morgan, Theo­
dore G. Morgan, A. C. Morton, O. 
N. H. Owens, Dr C. A. Peters, brig.- 
gén. E. de B. Panel, R. H. Parson, 
J.-J. Perreault, S. Morgan-Powell, 
Arthur Randles, Frank Rowley, 
Donat Raymond, Louis Roblllnrd, 
E. C. Rynn, G. L. Sibley, T. .Taggart 
Smyth, Eugène Tarie, Roch Trem­
blay, A. Trudeau, H. C. Van Scn- 
yoc et W. ü. Witherspoon.

AUBERT DUP'us président
A.-J. DliGAL. v.-p et dlr -aér ARMAND DUPUIS, lec.-tréa

cC’est pour vous-
que nos annonceurs utilisent nos 
colonnes. Exprimez votre appréciation 
de l'appui qu'ils apportent à votre 
journal en leur passant vos commandes.

LE DEVOIR
M. Gérard Picard

réélu président
Québec, 4. — M. Gérard Picard, 

secrétaire général de la C.T.C.C., a 
été réélu hier soir président du 
Conseil général des Syndicats ca­
tholiques de Québec pour un nou­
veau terme. La plupart des autres 
officiers du conseil ont également 
été confirmés chacun à leur poste, 
ce sont: MM. Alphonse Roberge et 
Rosaire Gosselin, vice-présidents; 
Orner Pagé, secrétaire-archiviste; 
Orner Fortier, assistant sec.-archi- 
viste, Maurice Turgeon, secrétaire- 
correspondant; Orner Chevalier, se­
crétaire-financier; Henri Robitad- 
le, assistant sec.-financier; Alex. 
Masse, trésorier; Lauréat Morency, 
commissaire-ordonnateur, et J. Con­
seiller, fils, sergent d’armes.
Décès de M. À. Jalbert, 

de St-Denis sur Richelieu
M. Amédèe Jalbert, cultivateur de St- 

Denis sur Richelieu, est décédé hier & 
l'Hôtel-Dim de Montréal, à rà«e de 59 
ona, après une brève maladie. Lui survi­
vent: sa femme, née Leblanc (Dorlla): ses 
(Us, le Père Gérard Jalbert, O.M.I., actucl-

_Qx mauxuat-clu. <<1(^8011.
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lement en mission au Basutoland (Afri­
que-Sud), le Frère Siméon Jalbert, de» 
Clercs de St-Vlateur, Alphonse, Orner, Ar­
mand, François, tous cultivateurs de St- 
Denis; rea filles, Soeur Marie-Joseph 
(Anna), des Soeurs de la Providence. Mar­
guerite et Thérèse (Mme Thérèse Marches- 
sault); ses frères, le Frère L.-0 Jalbert, 
procureur provincial des Clercs de K t - V1 a - 
leur de Montréal, l'abbé Phlllas Jalbert, 
curé A Fall-River, Mass.. Isidore, Emile. 
Aldérlc; une soeur, Mme Omor Larue (fto- 
zllda). ces derniers tous de St-Denla; de 
nombreux neveux dont le Frère Roméo 
Laruc. procureur provincial dés Clercs de 
St-Vlateur de Jollette, le Frère Roméo 
Jalbert, C.S.V., de l'Institution dès Sourds- 
Muets, l'abbé Adélard Jalbert, curé k 
Bridgeport, Conn., l’abbé Arthur Jalbert, 
procureur général des Pères de la Salette. 
l'ex-échevln L.-O. Jalbert et Me Marcel 
Jalbert.

Les funérailles auront lieu k St-Denis 
sur Richelieu, samedi le 7 courant.

Vient d'arriver:

Voici la France’ de 
ce mois

Novembre 1940
En vente au prix de .3C fronce au
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